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Introduction

La médecine joue avec la vie et la mort des êtres humains. Pour éviter les dérapages, les médecins ont dû se plier à des règles déontologiques, comme celles prévues dans le fameux serment d’Hippocrate
. Ce serment, traduit en arabe par Hunayn Ibn-Ishaq (décédé en 911)
, avec de légères modifications visant à écarter ses aspects païens, est toujours suivi par les médecins arabes et musulmans.

Le clonage est une activité médicale qui préoccupe les États et les organisations nationales et internationales tant politiques, médicales que religieuses. Bien que les pays arabes comptent différentes communautés religieuses (juive, chrétienne, musulmane, druze, etc.), nous nous limiterons dans cet article à la position de la communauté musulmane largement majoritaire dans ces pays. Après une définition sommaire du clonage, nous verrons qui a selon le droit musulman le droit de décider des limites de cette activité et quelles en sont les conséquences ?

1) Définition du clonage

Le terme « clonage » vient du grec et signifie une petite branche ou une jeune pousse. Il désigne la reproduction identique d’une cellule ou d’un être vivant complet et peut porter sur des plantes, des animaux et des humains.

En arabe, on utilise le terme istinsakh, nom dérivé du verbe nasakha, copier, qui figure dans le Coran, mais sans lien avec le sujet que nous abordons:

Voilà notre livre. Il parle de vous en vérité. Nous copions ce que vous avez fait (45:29)
.

On distingue entre deux genres de clonages:

· Le clonage cellulaire: il s’agit de simples cultures de cellules (comme les médecins le pratiquent pour régénérer la peau des grands brûlés). Ce genre de clonage pose le problème du donneur de cellules (comme l’utilisation du prépuce d’un enfant coupé sans raison médicale), et celui de leur origine (cellule provenant de porc pour la cultiver et l’utiliser sur un humain). Cette forme de clonage ne concerne pas notre étude.

· Le clonage embryonnaire humain : il consiste à prélever l’ADN d’une cellule somatique au lieu d’une cellule germinale (celle du sperme ou de l’ovule) et de la transférer à un ovule non fertilisé privé de son noyau (ADN). Une charge électrique est alors appliquée à l’ovule pour simuler une fertilisation et, en conséquence, l’inciter à se diviser. L’ovule ainsi fertilisé sera ensuite implanté dans l’utérus d’une mère porteuse. Cet être sera génétiquement identique à la cellule somatique originale du donneur. C’est ce procédé qui fera l’objet de notre étude.

Les scientifiques distinguent également le clonage reproductif du clonage thérapeutique. Ces deux techniques utilisent des embryons et se différencient par la finalité de l’utilisation de l’embryon.

2) Qui peut décider des limites du clonage et de ses conséquences juridiques?

La décision des limites à respecter dans l’exécution des actes accomplis par les hommes, y compris les actes médicaux, revient à celui qui a le droit de classifier ces actes dans l’une des cinq catégories: les actes obligatoires, les actes interdits, les actes recommandés, les actes permis et les actes reprouvés. Ou plus sommairement, le bien et le mal, le licite et l’illicite. Lorsqu’un acte risque d’altérer gravement la vie sociale, la loi en interdit son exécution et sanctionnent contre ceux qui violent cette règlementation.

Selon la conception romaine, la loi est « ce que le peuple prescrit et établit » (Lex est quod populus iubet atque constituit), pour reprendre la fameuse expression du jurisconsulte Gaius (d. v. 180)
. Au contraire, les musulmans partent de l’idée que la loi est décidée par Dieu et transmise par ses messagers pour guider l’humanité
. Ils estiment que l’homme est incapable de décider ce qui est licite et ce qui est illicite : seul Dieu peut le faire. Les considérants de la Déclaration islamique universelle des droits de l’homme, promulguée en 1981 par le Conseil islamique (dont le siège est à Londres) énoncent à cet égard que:

Forts de notre foi dans le fait que Dieu est le maître souverain de toute chose en cette vie immédiate comme en la vie ultime [...]

Forts de notre conviction que l’intelligence humaine est incapable d’élaborer la voie la meilleure en vue d’assurer le service de la vie, sans que Dieu ne la guide et ne lui en assure révélation:

Nous, les Musulmans, [...] nous proclamons cette Déclaration, faite au nom de l’islam, des droits de l’homme tels qu’on peut les déduire du très noble Coran et de la très pure Tradition prophétique (Sunnah).

À ce titre, ces droits se présentent comme des droits éternels qui ne sauraient supporter suppression ou rectification, abrogation ou invalidation. Ce sont des droits qui ont été définis par le Créateur - à lui la louange! - et aucune créature humaine, quelle qu’elle soit, n’a le droit de les invalider ou de s’y attaquer
.

Ce passage reprend les deux premières sources du droit musulman : le Coran et la Sunnah de Mahomet. Pour les musulmans, le Coran est la parole de Dieu ; Mahomet est le meilleur interprète de cette parole et le modèle à suivre. Le Coran impose aux musulmans l’obéissance à Mahomet: 

Obéissez à Dieu et à l’envoyé. Si ensuite vous tournez le dos, [...] Dieu n’aime pas les mécréants! (3:32)

Dieu fixe les normes de façon souveraine et n’a de comptes à rendre à personne. A ce sujet, le Coran dit:

On ne lui demande pas [compte] sur ce qu’il fait, mais on leur demande [compte] (21:23).

À partir du Coran et de la Sunnah, les juristes musulmans ont développé un système juridique couvrant tous les aspects de la vie, en recourant à l’analogie, à la coutume, au consensus et à d’autres procédés développés dans ce que les juristes appellent les fondements du droit musulman
.

Chaque fois qu’une nouvelle question se pose comme le clonage, les savants religieux musulmans essaient de lui trouver une qualification en suivant la méthode énoncée dans ces fondements. Cette qualification est énoncée sous forme de fatwa, édictée par un savant religieux ou par un groupe de savants réunis dans des organisations instituées à cet effet
. Des scientifiques issus des milieux médicaux islamiques interviennent par des positions prises soit à titre individuel
, soit par l’intermédiaire d’organismes à caractère général
 ou médical
. Ces fatwas et ces prises de position sont développées dans des ouvrages, voire dans des thèses de doctorat. Sur cers bases, les législateurs nationaux décident d’incorporer dans le système législatif des normes dans ce domaine en respectant l’opinion des autorités religieuses. Ainsi la norme religieuse devient une norme étatique. Et si l’État n’adopte pas de loi, la lacune législative est comblée par les normes religieuses puisque la plupart des constitutions des pays arabo-musulmans considèrent que le droit musulman est une source - voire la source principale - du droit étatique ; les lois des ces pays indiquent souvent que les lacunes législatives sont comblées par le droit musulman. Si ce droit comporte des opinions divergentes, l’État décide, après consultation des autorités religieuses, laquelle des opinions doit être suivie.
.

Les prises de position religieuse varient selon l’étendue des domaines couverts par la religion concernée. Le christianisme à cet égard peut être considéré comme le parent pauvre sur le plan législatif, voire politique ; dans le judaïsme et l’islam, les livres sacrés sont de véritables codes de lois. De ce fait, les arguments avancés par les musulmans peuvent surprendre un chrétien pour qui la vie est peu influencée par la religion. Mais il doit admettre que chaque culture a sa propre logique. Un Chinois, un Japonais, un Indou, et un Américain du Nord ne considèrent pas les rapports entre le droit et la religion de la même manière. Les conventions internationales ont notamment pour but d’assurer le respect d’un minimum de principes, souvent vagues et sans grande force contraignante, sur lesquels ces différents groupes essaient de s’entendre.

Beaucoup considèrent que les musulmans sont contre la science. Ils s’en défendent et estiment que l’islam et la science sont indissociables. Plusieurs versets coraniques incitent l’homme à la connaissance et font l’éloge des savants. Mahomet lui-même considère dans un récit que :

« les savants sont les héritiers des prophètes »
. 

Mais cela ne veut pas dire que tout ce qui est scientifiquement réalisable soit permis. Il faut que ces expérimentations soient encore utiles et préservent la dignité humaine afin que l’homme ne soit pas un champ d’expériences. Il ne faut pas que la science déstabilise les relations sociales et familiales telles qu’établies par les normes divines
.

Al-Qaradawi, religieux musulman très influent, écrit que la science, comme l’économie, la politique et la guerre, doit être limitée par les valeurs de la religion et de la morale. L’Islam n’accepte pas la séparation entre les domaines économiques ou politiques d’une part et la religion ou la morale d’autre part. Le droit musulman ne peut admettre que la science, l’économie, la politique ou la guerre soient considérés en dehors de la religion ou de la morale ; le progrès et le développement s’effectuent dans la cadre de l’Islam. C’est précisément le non respect de ce principe qui a corrompu la science, l’économie et la politique. Al-Qaradawi estime que : 

« toute chose dans la vie doit être soumise à la direction de la religion. La parole de la religion est la parole de Dieu, et la parole de Dieu doit être supérieure sur toute autre parole. Il est logique que la parole de l’homme créé soit soumise à la parole de Dieu le créateur, car la parole de Dieu est toujours une parole de vérité, de bien, de justice et de beauté »
.

3) Embarras face au clonage humain

Le clonage humain semble plonger les milieux religieux, les États et les organisations internationales dans l’embarras.

Sur le plan international, après plus de trois ans de discussions en vue d’adopter un traité, l’Assemblée générale des Nations Unies
 a dû se contenter d’une Déclaration non contraignante sur le clonage des êtres humains
, approuvée le 8 mars 2005 par les voix de 84 États, 34 États ayant voté contre et 37 États s’étant abstenus. Cette Déclaration, dont le contenu est vague, invite les États Membres à adopter des mesures pour protéger la vie humaine dans l’application des sciences de la vie, à interdire toutes les formes de clonage humain non compatibles avec la dignité humaine et la protection de la vie humaine, ainsi qu’à adopter sans délai une législation nationale donnant un effet interne aux dispositions de cette Déclaration. Ce texte ne fait pas de distinction entre les clonages reproductif et thérapeutique. Lors des débats, toutes les délégations ont condamné sans équivoque le clonage à des fins de reproduction. En revanche, elles ont été nombreuses à défendre le clonage à des fins thérapeutiques, mais sans indiquer les modalités d’application. Lors du vote, aucun pays arabe n’a voté contre cette résolution, mais certains ont voté pour et d’autres se sont abstenus
. Le manque d’unité dans la position des pays arabes et musulmans serait la principale raison pour laquelle l’Assemblée générale des Nations Unies s’est contentée d’une simple Déclaration
. 

Pour les pays arabo-musulmans, l’Académie islamique de fiqh (Jeddah) et l’Organisation islamique pour les sciences médicales ont interdit en 1997 toute forme de clonage humain
, puisque cette prise de position vise aussi bien le clonage reproductif que le clonage thérapeutique.

En 2004, les Ministres arabes de la justice se sont également penchés sur cette question, mais ils se sont limités à proposer un projet de loi interdisant le clonage humain reproductif
. Il en découle que’ le clonage humain thérapeutique serait autorisé.

À notre connaissance, aucun État arabe n’a légiféré en cette matière. La Malaisie, par contre, a interdit en mars 1997 le clonage humain
. Cette interdiction part de l’idée que le clonage est immoral car il s’oppose au principe de la création de l’homme par Dieu. Le clonage animal reste permis mais nécessite une autorisation dans chaque cas
.

La plupart des auteurs musulmans sont opposés au clonage humain reproductif, mais semblent admettre le clonage humain thérapeutique sous certaines conditions, malheureusement mal définies. Parmi les exceptions, on mentionnera notamment Muhammad Hussayn Fadlallah, une importante figure du chiisme libanais. 

4) Clonage humain et respect de la vie

À supposer que le clonage humain soit possible, et certains pensent qu’il a déjà eu lieu sans toutefois en apporter de preuve irréfutable (voir ci-dessous), de nombreuses questions empêchent les musulmans d’en accepter le principe. 

La première question, et sans doute la plus importante, est celle du respect de la vie.

Ainsi, si plusieurs embryons sont clonés pour pouvoir produire un être humain, que peut-on faire avec les embryons excédentaires? Peut-on les détruire? Peut-on les donner à des laboratoires pour faire des expériences? Peut-on les dépecer pour guérir un malade?

Ceux qui sont en faveur du clonage humain conditionnent son utilisation à des fins non reproductives par la l’absence de l’âme. Tuer un embryon vivant équivaut à tuer un être humain vivant. Le problème qui se pose alors est de savoir à partir de quand l’embryon a une âme: est-ce au moment de l’introduction des cellules dans l’ovule, après l’introduction de l’ovule ainsi fécondé dans l’utérus de la mère ou après un certain développement de l’embryon?

La réponse à cette question n’est pas claire en droit musulman. Le Coran, selon les versets 23:12-14, considère que la création du fœtus passe par plusieurs étapes:

Nous avons créé l’humain d’un extrait de glaise, puis nous en fîmes une goutte [de sperme] dans un lieu fixe solide. Ensuite, nous avons créé de la goutte [de sperme] une adhérence; et de l’adhérence nous avons créé un embryon. Puis, de cet embryon nous avons créé des os et nous avons revêtu les os de chair. Ensuite, nous l’avons généré en une autre création.

Dans les versets 32:6-9, 38:71-72 et 15:28-29, le Coran affirme que Dieu insuffle au fœtus de son esprit (min ruhih). Il acquiert ainsi une âme, un esprit, mais sans donner d’indication précise sur la date de l’insufflation de l’âme. Le passage 23:14 semble indiquer que l’âme serait insufflée vers la fin, après la formation de la chair: 

Ensuite, nous l’avons généré en une autre création (khalqan akharan) (23:114). 

Mais le passage 32:6-9 dit que l’esprit est insufflé avant la création de l’ouïe, de la vue et des viscères. Quant aux récits de Mahomet, ils indiquent que l’âme est insufflée après 120 jours, 40 jours, 40 ou 45 nuits, 42 nuits, 40 et quelques nuits, voire 40 jours et quarante nuits
.

Les auteurs musulmans essaient de concilier ces dates contradictoires en commençant par s’interroger sur l’authenticité de ces récits
. Faute d’un résultat probant, Al-Qudat recommande de recourir à la science médicale moderne. En qualité de prophète, Mahomet est considéré comme infaillible. Par conséquent, le récit qui est le plus conforme aux données médicales doit être considéré le seul authentique
. Alors que les auteurs anciens placent généralement l’insufflation de l’âme après 120 jours de la conception en se basant sur le premier récit
, Al-Qudat préfère la placer dans un délai variant entre 40 et 45 jours à partir de la conception, en se basant sur les autres récits. Il explique cette différence de cinq jours dans ce délai par le fait que les fœtus ne connaissent pas la même évolution, certains connaissant un développement plus rapide que d’autres. Cette date est calculée depuis le moment où le sperme se fixe définitivement dans l’utérus de la mère, et non pas du moment où il entre dans le ventre
.

Abou Al-Serour situe l’insufflation de l’âme à 120 jours, Il indique que les embryons excédentaires qui résultent du clonage et qui ne seront pas implantés dans l’utérus de la femme peuvent être utilisés à des fins thérapeutiques, pour autant que les deux conjoints y consentent ; mais il ne précise pas si ces 120 jours constituent la limite pour pouvoir avorter
. Muhammad Hussayn Fadlallah n’est pas plus clair à ce sujet. Il estime que lorsque la cellule est introduite dans l’ovule et qu’un embryon ou projet de vie commence à se former, il est interdit de dépecer cet embryon pour soigner une personne. Par contre, prendre des éléments de cet embryon sans causer sa mort est autorisé. Avant la formation de l’embryon et son emplacement dans l’utérus de la femme, il est possible d’utiliser l’ovule fécondé. Muhammad Hussayn Fadlallah ne précise cependant pas le moment auquel on se trouve en présence d’un embryon et d’un projet de vie
.

Muhammad Ra’fat ‘Uthman, membre de l’Académie de recherche islamique et du conseil suprême de l’Azhar, permet le clonage humain s’il a lieu entre deux conjoints. Il autorise l’avortement de l’enfant conçu par voie de clonage pour profiter de ses cellules souches afin de soigner le père ou la mère. Il justifie ce point de vue par le principe de nécessité
.

En cas de crainte de maladies génétiques, il est permis de produire plusieurs clones et de les examiner pour savoir lequel est exempt de ces maladies en vue de son implantation et de détruire ou de disposer des autres. Un tel teste est considéré par Abou Al-Serour comme conforme au droit musulman. Il cite à cet égard des récits de Mahomet conseillant de veiller sur la progéniture en bien choisissant la femme et de ne pas se marier entre proches pour ne pas avoir des enfants faibles
.

Ces questions ne se posent pas lorsque des organes séparés sont clonés: une main, un rein ou un cœur. Mais peut-on faire repousser la main qui a été coupée à la suite d’un vol?

5) Clonage humain et préservation de la progéniture

Selon la loi de la nature, un homme et une femme ayant des rapports sexuels peuvent engendrer. Mais ce que la loi de la nature permet de réaliser n’est pas nécessairement autorisé par la loi étatique, sociale ou religieuse. Dans une société dont la législation est plus stricte, tout rapport sexuel hors mariage est sanctionné, parfois par la mise à mort. Mais même dans les sociétés libérales, l’enfant né hors mariage (appelé enfant naturel) n’a pas toujours le même statut que l’enfant né dans le mariage (appelé enfant légitime), même si les législations d’un certain nombre de pays tendent à éliminer ces différences.

Le droit musulman appartient aux systèmes juridiques stricts selon lesquels toute procréation doit se faire au sein du couple. Les rapports adultérins sont interdits ; ils entraînent des conséquences sur le statut de l’enfant. Mais les juristes musulmans ont autorisé le recours à l’insémination artificielle ou la fécondation in vitro comme moyen de procréation, à condition que d’une part le sperme provienne du mari et l’ovule de la femme et d’autre part cette opération ait lieu dans le cadre du mariage. L’insémination d’une femme par le sperme d’un homme qui n’est pas son mari est interdit; elle est assimilée à l’adultère même si elle’ n’est pas sanctionnée de la même manière puisqu’il n’y a pas pénétration.

Le clonage humain reproductif pose, de manière plus grave, le même problème. Si un clonage doit avoir lieu, il n’est autorisé qu’au moyen d’un ovule de la femme et de la cellule de l’homme dont elle est l’épouse, et ce dans le cadre du mariage. Contrairement à l’insémination artificielle ou la fécondation in vitro, le clonage permet l’utilisation d’une cellule et d’un ovule de la femme ; l’enfant qui naîtra sera sans père. Pour les musulmans, cette situation évoque celle de Jésus qui, selon le Coran, est né de Marie sans intervention d’un homme externe. Mais ils craignent qu’un tel procédé de procréation n’ait un impact négatif sur les relations maritales et les relations parents-enfants et qu’il ne mette fin à l’institution familiale telle qu’elle est conçue par l’islam. Le clonage humain privera de surcroît l’enfant de ses racines (sa lignée) et ébranlera les lois islamiques sur l’héritage qui sont basées sur la consanguinité.

Pour remédier à ces problèmes, les différents textes et auteurs musulmans insistent sur le fait qu’il est absolument interdit de recourir au clonage entre deux personnes qui ne sont pas liés par le mariage
. On cite à cet égard un récit de Mahomet :

« Toute femme qui fait entrer dans un groupe un lien de parenté qui n’en fait pas partie, n’appartient pas à ce groupe »
. 

Par contre, le clonage entre personnes mariées est autorisé mais à certaines conditions:

· Il n’est pas permis de recourir au clonage entre un mari mineur et une femme majeure ou vice-versa. Le tuteur n’a pas le droit d’autoriser un tel clonage. .

· Si les époux sont majeurs, mais que le mari a un problème de stérilité (par exemple pour cause de maladie de testicule), il est possible de prélever une cellule du testicule et faire le clonage avec un ovule de sa propre femme au cas où il n’existe pas de danger pour la santé. Le droit musulman permet en effet de recourir à tous les moyens licites pour soigner la stérilité et avoir une progéniture. Selon le droit musulman, la cellule du testicule est la base du sperme.

· Si les époux sont majeurs, mais que le mari a les testicules coupés, le clonage avec une cellule provenant d’une autre partie du corps est interdit, bien qu’il n’y ait pas de risque de mélange de parenté. Le droit musulman considère que cette situation entraîne un changement de la nature que Dieu a créée
.

Le clonage pose aussi le problème du choix du sexe de l’enfant. Les médecins musulmans, comme notamment Avicenne, avaient déjà prescrit des régimes qui favorisent la naissance d’enfant d’un sexe particulier
. Mais des problèmes d’équilibre social se poseraient si les couples mariés se mettaient à ne choisir que des garçons. Les arabes avaient pour coutume d’enterrer vivantes leurs filles. Cette coutume a été condamnée par le Coran, car elle porte atteinte à la vie d’une personne innocente (818-9) et un défi à la volonté divine qui accorde les garçons et les filles à qui il veut (42:49) et exige de ne pas distinguer entre filles et garçons (16:58-59). Le Coran parle de Zacharie qui demande à Dieu de lui donner un garçon, et son vœu a été exaucé (3:38-39). Sur cette base, certains affirment qu’il est permis de souhaiter la naissance d’un garçon et de faire le nécessaire pour y parvenir. Mais il faut d’une part que la méthode employée soit licite et sans danger pour l’enfant et d’autre part que la réalisation d’un tel souhait soit fondé sur une raison légitime. Ainsi une famille qui a plusieurs filles peut souhaiter avoir un garçon pour l’équilibre dans la famille. Mais l’État doit intervenir pour interdire un tel choix si la tendance en faveur des garçons met en danger la société
. Cette question est cependant loin de faire l’unanimité au sein des autorités religieuses musulmanes. Ainsi, Al-Qaradawi permet un tel choix, en cas de nécessité ou de besoin, mais dit qu’il serait plus sain de laisser la décision à la sagesse de Dieu
.

6) Modification du procédé de création de l’homme et de la nature

Le Coran comporte différents versets concernant la formation de l’être humain dans le ventre de sa mère, dont le verset 76:2. 

Nous avons créé l’humain d’une goutte de mixture pour le tester. Ensuite, nous l’avons fait écouteur, clairvoyant
. 

Or, dans le clonage il ne s’agit pas de mixture comme le prévoit le Coran. Ce procédé entraîne donc un non- respect des normes de Dieu
. 

Le Coran comprend également le passage suivant :

[Satan] a dit: « Je prendrai de tes serviteurs une part imposée. Je les égarerai, les ferai souhaiter et leur ordonnerai, et ils fendront les oreilles aux bétails. Je leur ordonnerai, et ils changeront la création de Dieu ». Quiconque prend le Satan pour allié hors de Dieu, perdra, une perte manifeste (4:118-119).

Si la simple fente des oreilles des bétails est un changement de la création de Dieu et une obéissance à Satan, que dire alors du clonage humain? Selon la loi de Dieu, l’homme naît de la rencontre du sperme de l’homme avec l’ovule de la femme, et non pas par le clonage
. Le mufti d’Amman, le cheikh Sa’id ‘Abd-al-Hafidh Hajjawi, estime que le clonage serait un moyen utilisé par Satan pour fourvoyer l’être humain. Mahmud Al-Saratawi, doyen de la faculté de droit musulman de l’université jordanienne, estime quant à lui que le clonage tend à modifier la création ; Dieu, ajoute-t-il, a fait de l’homme son successeur,

Lorsque ton Seigneur dit aux anges: « Je vais établir un successeur sur terre (2:30).

C’est lui qui a fait de vous des successeurs sur terre (35:39).

L’homme doit donc agir selon les règles établies par Dieu ; à défaut, la corruption règnera sur terre:

La corruption est apparue sur la terre et sur la mer à cause de ce que les mains des humains ont réalisé, afin que Dieu leur fasse goûter une partie de ce qu’ils ont fait. Peut-être retourneront-ils! (30:41)
Ne corrompez pas sur la terre après sa réforme (7:85).

Mahmud Al-Saratawi estime que le clonage sur les ‘animaux est permis à condition de respecter le principe de la bienveillance à leur égard. Quant au clonage sur les humains, il est interdit parce qu’il corrompt les relations entre l’homme et la femme. Nous savons en outre que l’application de l’eugénisme a déjà engendré des dérives dont l’humanité a souffert. Le plus grand danger pour l’humanité est que l’harmonie établie par Dieu soit troublée
.

Considérant le clonage comme une corruption sur terre, certains n’hésitent pas à préconiser l’application de la peine prévue par le Coran contre les savants qui appliquent le clonage:

La rétribution de ceux qui guerroient contre Dieu et son envoyé, et qui s’empressent de corrompre sur la terre, c’est qu’ils soient tués, ou crucifiés, ou que soient coupés leurs mains et leurs pieds opposés, ou qu’ils soient bannis de la terre (5:33)
.

7) Atteinte à la diversité

De nombreux auteurs musulmans s’opposent au clonage car il porte atteinte à la diversité, laquelle constitue une norme prédéterminée par Dieu contre laquelle l’homme n’a pas le droit de s’insurger. Dieu a voulu que les êtres humains soient dissemblables. Ces auteurs citent le Coran :

Si ton Seigneur avait souhaité, il aurait fait des humains une seule nation. Or, ils ne cessent de diverger (11:118).

Parmi ses signes: la création des cieux et de la terre et vos différentes langues et couleurs. Il y a là des signes pour les connaisseurs (30:22).

Ô humains! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et nous avons fait de vous des peuples et des groupes, pour que vous vous connaissiez N’as-tu pas vu que Dieu fait descendre du ciel de l’eau? Puis nous en faisons sortir des fruits aux différentes couleurs. Dans les montagnes, il y a des sillons blancs et rouges, aux différentes couleurs, ainsi que noirs foncés. Il y a aussi des humains, des animaux et des bétails aux différentes couleurs. Parmi ses serviteurs, seuls les connaisseurs redoutent Dieu (35:27-28).

Un récit de Mahomet reprend : 

Les gens restent bien tant qu’ils diffèrent les uns des autres, mais du moment qu’ils deviennent similaires, ils se détruisent
.

Une des conséquences négatives du clonage est qu’il mettrait fin à l’utilité de l’emprunte digitale et aux différences physiologiques qui servent à identifier les personnes, notamment dans les enquêtes policières. L’innocent et le coupable seraient pareils. En outre, il règnerait une grande confusion dans les liens parentaux et successoraux. Un homme serait incapable de distinguer entre sa femme et d’autres femmes, et vice-versa ; l’instituteur aurait des problèmes à distinguer entre ses élèves
.

Hamdi Murad, vice-secrétaire au ministère des waqfs et des affaires islamiques en Jordanie, soutient que le clonage peut être pratiqué sur des animaux jusqu’à ce qu’on parvienne à un résultat acceptable avant de la pratiquer sur l’homme. Il estime que la règle est la licéité de cette méthode ; mais s’il devait apparaître qu’elle est contraire aux normes de Dieu, il faudra alors y mettre un terme. Cette personnalité ajoute que même si le test réussit sur l’homme, il y a des limites ; ainsi il n’est pas permis de mettre tous les hommes sur un pied de totale ‘égalité’, car cette pratique est contraire à la nature. Il n’est pas raisonnable que tous les hommes soient des génies ou des savants. Uniformiser la nature n’est pas possible. Hamdi Murad cite à ce sujet le verset 95:4 du Coran : 

Nous avons créé l’humain dans la meilleure forme
.

Mahran rejette cependant cet argument arguant du fait qu’il n’existe pas de similitude entre le propriétaire de la cellule et ce qui en découle. L’ovule et l’utérus dans lequel elle est transplantée influencent la cellule
.

8) L’homme créateur concurrent à Dieu

Le droit musulman, comme d’ailleurs le droit juif, s’oppose à l’art figuratif. Une des raisons qui explique cette position est la crainte que l’artiste ne devienne un concurrent de Dieu dans la création. L’image en arabe se dit surah (forme) ; celui qui crée l’image se traduit par musawwir (le formateur). Or, le Coran utilise ce dernier terme comme un des noms de Dieu qui ne peut accepter un concurrent, et certainement pas celui qui peint des êtres vivants. On rapporte à cet égard plusieurs récits de Mahomet qui condamne celui qui se livre à l’art figuratif :

Ayshah rapporte: Le Messager de Dieu est entré chez elle alors qu’elle se trouvait derrière un rideau comportant une image. Son visage a changé de couleur. Il s’est dirigé vers le rideau et l’a déchiré avec sa main en disant: « Les gens qui seront le plus châtiés le jour de la résurrection sont ceux qui font des œuvres similaires à celles de Dieu ».

Abu-Hurayrah dit avoir entendu le Messager de Dieu dire: « Dieu dit: Qui est plus injuste que celui qui fait une création similaire à la mienne. Qu’ils créent alors un atome, qu’ils créent un grain, qu’ils créent une semence d’orge »!

Le clonage pose un problème similaire à celui de l’art figuratif. Un des noms de Dieu dans le Coran est le créateur. Il est censé avoir créé toute chose du néant, sur simple ordre:

Lorsque nous voulons une chose, nous n’avons qu’à dire: « Sois! » et cela est (16:40),

L’homme éjacule, mais c’est Dieu qui créé l’être humain à partir du sperme’ et lui donne forme:

C’est lui qui vous forme (yusawwirakum) dans les matrices, comme il souhaite. Il n’est de dieu que lui! Le fier, le sage (3:6).

Ô humain! Qu’est-ce qui t’a trompé au sujet de ton honorable Seigneur qui t’a créé, puis t’a façonné, puis t’a ajusté? Il t’a monté dans quelle forme (surah) il a souhaitée (82:6-8).

C’est lui Dieu, le créateur, le concepteur, le formateur. À lui les meilleurs noms. Ce qui est dans les cieux et la terre l’exalte. Il est le fier, le sage (musawwir) (59:24).

Avez-vous vu ce que vous éjaculez. Est-ce vous qui le créez ou [en] sommes-nous le créateur? (56:58-59).

Selon le Coran, à l’exception d’Adam créé à partir de la glaise, d’Ève issue d’une cote d’Adam et de Jésus né d’une mère sans père, l’être humain est créé à partir d’un homme et d’une femme :

Ô humains! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle (49:13).
Le clonage vient contrarier cette croyance religieuse puisqu’il n’est plus nécessaire de faire intervenir un homme et une femme pour créer un nouvel être humain. Le clonage serait-il une création du néant? Serait-il alors un créateur, un concurrent de Dieu, en faisant usage d’une méthode de création différente de celle qu’il avait prévue? La foi des croyants se trouve ainsi ébranlée par ces questionnements. 

Les auteurs musulmans, quelle que soit leur position à ce sujet, se sentent obligé de rassurer les croyants. Ils citent à cet égard le verset suivant

Ô humains! On cite un exemple, écoutez-le: « Ceux que vous appelez hors de Dieu ne sauraient même pas créer une mouche, quand même ils s’uniraient pour cela. Et si la mouche leur dérobe quelque chose, ils ne sauraient la sauver d’elle. Le solliciteur et le sollicité sont faibles! » (22:73)
.

Ils indiquent que le clonage est réalisé à partir de la cellule d’un homme et de l’ovule d’une femme. Même lorsque la cellule et l’ovule appartiennent à la même femme porteuse, le clonage n’a pas lieu à partir d’un seul être puisque la femme porteuse est elle-même issue d’un homme et d’une femme.
. Ces auteurs estiment que tout ce qui survient est conforme à la volonté divine. Dieu a établi un système de causes et d’effets dans l’univers, mais il est probable qu’il a également prévu des exceptions à cette règle. Si le clonage humain devient un jour une réalité, ce sera en conformité avec la volonté divine et cette pratique ne compromettra en rien la croyance en Dieu comme l’ultime créateur ; en effet, les matériaux premiers du clonage, à savoir les cellules somatiques et l’ovule non fertilisée, sont tous les deux une création de Dieu. Certains scientifiques musulmans affirment même que cette nouvelle réalisation biotechnologique pourrait très bien nous renforcer dans notre foi en la résurrection, lorsque Dieu nous réunira pour nous juger
. Al-Qaradawi écrit à cet égard:

L’idée du clonage a profité à la religion en rendant plus accessible un des dogmes essentiels de la religion, à savoir celui de la résurrection des humains et leur retour à la vie pour qu’ils soient jugés au jour dernier. Les polythéistes dans le passé, et les matérialistes aujourd’hui rejettent l’idée de la résurrection après la mort et le retour à la vie. Le phénomène du clonage a rendu accessible ce fait. Avec un ovule et une cellule l’homme parvient à revenir de lui-même à la vie. Si cela est possible pour l’homme, peut-on alors exclure de la puissance de Dieu de rendre l’homme à la vie grâce à ce qui est appelé dans le récit « la merveille de la queue »
 qui ne se détruit jamais ou grâce à d’autres moyens que nous ne connaissons pas? « C’est lui qui commence la création, puis la refait. Et cela est une plus humble [tâche] pour lui » (30: 27)
.

9) Absence d’intérêt à préserver

Al-Qaddumi, auteur, musulman, estime que le clonage des plantes et des animaux peut être utile pour le progrès de l’humanité. Mais cette utilité est faible chez les hommes en comparaison avec les investissements importants que les recherches en la matière nécessitent ; il peut à cet égard être considéré comme un luxe et un gaspillage et il ne constitue pas une priorité pour la plus grande majorité de la population. Cet auteur inscrit le clonage dans la mouvance de la pensée occidentale tendant à augmenter les libertés individuelles au point même de permettre le mariage soit entre deux hommes, soit entre deux femmes. Le clonage vient abolir la paternité. Que reste-t-il alors de la famille ? Que sera le milieu familial produit par le clonage ? Cette pratique abolit le mariage naturel. Si l’Occident a le temps et les moyens pour développer le clonage, avons-nous les mêmes priorités ? 

Cet auteur estime que le clonage est un signe de l’approche de la fin du monde. Il cite un récit de Mahomet selon lequel le jour viendra où un groupe mangera d’une seule grenade et s’abritera à l’ombre de ses épluches, et où le lait d’une seule chamelle suffira à abreuver un groupe de personnes »
.

Un autre auteur
 écrit que le clonage a pour but de créer un animal ou un être humain similaire à l’original. Or selon les lois de la nature, c’est impossible. Cette technologie n’atteint donc pas son objectif. Le droit musulman stipule que si le but n’est pas réalisable, le moyen pour le réaliser devient inutile, et donc sans intérêt. A supposer que la méthode de clonage puisse aboutir à créer une similitude, ce but se serait pas légal puisqu’il ne remplit pas un des objectifs prévus par le droit musulman, à savoir la sauvegarde des intérêts des hommes. Mohsin Ibrahim écrit à ce sujet :

Les préjudices susceptibles d’être causés par la technologie du clonage humain dépasseraient, et de beaucoup, les bénéfices escomptés. Dès lors, rien ne pourrait justifier en islam le clonage humain même s’il est effectué dans un but thérapeutique
.
Gamal Abou Al-Serour s’attarde aussi sur les coûts du clonage. Il estime que les pays riches peuvent se permettre de financer des laboratoires coûteux. Mais un pays pauvre aux moyens limités ne peut pas consacrer des moyens financiers pour de tels laboratoires qui ne profiteront qu’à une partie infirme de sa population tout en négligeant les besoins médicaux généraux de la grande majorité. Certes, ces laboratoires peuvent permettre à des personnes incapables de procréer d’avoir des enfants, ce qui en soi constitue un droit, mais cette pratique ne peut pas se faire au détriment de la grande majorité de la population. Ce problème peut être résolu en prévoyant de la part des personnes les plus riches des contributions au profit de ces laboratoires afin que les pauvres puissent également s’y faire soigner. La vente du produit des recherches effectuées dans ces laboratoires pourrait aussi contribuer à leur financement
.

10) Peur de l’inconnu et de l’exploitation

Les juristes musulmans estiment généralement que tout ce qui n’est pas expressément interdit est permis. Mais il existe aussi une autre règle selon laquelle il faut renoncer à ce qui est douteux afin d’éviter de tomber dans l’interdit. On cite à cet égard Mahomet :

Les choses légales sont claires et les choses illégales le sont aussi. Entre les deux existe le territoire de doute. Quiconque s’éloigne de ce territoire de peur de commettre un péché est sûr d’avoir évité ce qui est clairement illégal; quiconque s’en approche effrontément est susceptible de commettre alors ce qui est clairement illégal. Les péchés font partie du pâturage privé de Dieu et quiconque fait paître son troupeau à proximité, court le risque de transgresser les limites.

Selon Mahran, la règle prévoit que la reproduction humaine a lieu à la suite des rapports sexuels entre le mari et sa femme. Mais si cela s’avère impossible, il est permis de déroger à cette règle en recourant à la fécondation artificielle. Mais elle doit se faire dans le cadre des normes islamiques, c’est-à-dire entre des conjoints . Pour autant qu’il soit possible d’éviter les risques que le clonage pose, il en est de même de la reproduction par voie de clonage. Toutefois, faute de connaissances scientifiques suffisantes dans ce domaine, il n’est pas possible d’apprécier ces risques. Par conséquent, le clonage humain reproductif dans l’état actuel de nos connaissances doit être interdit
.

Al-Qaradawi estime que les désavantages connus du clonage (et ceux qu’on découvrira ultérieurement) nous obligent à nous opposer au clonage. Il cite parmi les désavantages éventuels du clonage la fragilisation du groupe cloné et sa destruction au cas où l’un de ses membres est infecté par une maladie. D’autre part, rien ne nous assure que le clonage ne soit utilisé à mauvais escient, en se référant notamment à certaines utilisations de la force nucléaire. Les grandes puissances pourraient cloner une armée de géants et utiliser leur domination pour empêcher que les autres pays ne produisent des géants similaires, comme elles ont fait avec les armes nucléaires
.

Un autre problème soulevé par le clonage est celui de l’utilisation des pays sous-développés comme terrain d’essai, profitant du vide juridique qui y règne et échappant de la sorte aux normes strictes des pays occidentaux. C’est pour cette raison que le syndicat des médecins égyptien demande de légiférer en la matière, d’interdire l’entrée d’experts étrangers dans le pays et de contrôler les activités des laboratoires afin d’éviter tout trafic humain et la réalisation d’opérations contraires aux normes islamiques. Il exige aussi que les médecins travaillant dans le domaine de la fécondation in vitro résident en Égypte et ne soient pas de simples visiteurs de passage
.

11) Clonage, filiation et successions

Même si les autorités religieuses ou étatiques restent opposées au clonage, elles sont obligées de se pencher sur les conséquences juridiques d’un tel acte s’il a lieu. Deux questions principales, parmi d’autres, se posent:

· Qui sont les père et mère de l’enfant?

· De qui hérite-t-il et qui l’hérite?

Lorsque l’enfant naît d’un ovule de la femme et d’une cellule souche de son mari pendant la durée du mariage, l’enfant est considéré comme un enfant légitime, à l’instar de tout enfant né de rapports sexuels ; ce statut a des conséquences tant sur le plan de la filiation que de la succession. Malgré l’opinion contraire de certains auteurs musulmans, les auteurs estiment que même si la femme n’a contribué que par un ovule vide, le fait qu’elle ait porté l’enfant et enfanté lui donne le titre de mère à part entière, et ce en vertu du verset 31:14: 

Sa mère l’a porté, faiblesse sur faiblesse.

et du verset 58:2 :

Leurs mères ne sont que celles qui les ont enfantés.

Par contre, l’enfant ne sera pas considéré comme un enfant légitime dans les hypothèses suivantes :

· Si l’enfant naît de l’ovule d’une femme et de la cellule de son ex-mari après le divorce ou après le décès de ce dernier : l’enfant n’a de lien qu’avec la mère et ne peut hériter que de sa lignée. Al-Salihi cependant permet la fécondation artificielle pendant la période de la retraite de la femme (période pendant laquelle elle ne peut pas se marier) avec le sperme du mari décédé ou divorcé si tel est le souhait de ce dernier. Dans ce cas, l’enfant a un lien aussi bien avec la mère qu’avec le ‘père
. Une fatwa de l’Azhar datée du 8 juin 2006 va dans le même sens
. Ce raisonnement pourrait être appliqué au cas du clonage.

· Si l’enfant naît de l’ovule et de la cellule de la femme, qu’elle soit mariée ou pas : l’enfant a le même statut que dans l’hypothèse précédente.

· Si l’enfant naît d’un ovule d’une femme et de la cellule d’un homme qui ne sont pas mariés ensemble : l’enfant a le même statut que dans la première hypothèse
.

· Si l’enfant naît d’une cellule d’un homme et d’un ovule d’une femme implanté dans l’utérus d’une autre femme (mère porteuse) : la filiation et la succession sont controversées. Mahran estime que l’enfant doit être considéré comme l’enfant de la mère qui a fourni l’ovule et de celle qui a porté l’ovule. Ainsi cet enfant a deux mères et il héritera de chacune d’elles. Il cite, par analogie, des cas où deux hommes avaient eux des rapports avec une esclave; la paternité du fils a été attribuée aux deux pères par le Calife Omar
.

Le droit musulman présume que tout enfant né pendant le mariage est un enfant légitime des deux conjoints en vertu du récit de Mahomet: 

L’enfant appartient au lit conjugal. 

Le mari a cependant le droit de désavouer sa paternité sur base de la procédure appelée li’an prévue par le Coran
.

12) Opinion dissidente de Muhammad Hussayn Fadlallah

Muhammad Hussayn Fadlallah, autorité suprême chiite libanaise, a pris une position contraire à celle prise par l’Azhar
.

Pour ce savant religieux, ceux qui parviennent à créer une personne ou un animal à partir du clonage ne font pas œuvre de création, mais ne font qu’appliquer la loi de la création établie par Dieu, à savoir réunir 46 chromosomes composant une cellule souche au sein d’un ovule vidé de ses propres chromosomes, au lieu de réunir 23 chromosomes de l’homme avec 23 chromosomes de la femme au sein de la même cellule
.

Dans une interview donnée en 2002 à la suite de la déclaration des Raéliens qui prétendaient avoir réussi la naissance d’une fille par voie de clonage, Muhammad Hussayn Fadlallah indique que le clonage va créer des problèmes sur le plan de la filiation et de la succession, de la même manière que la fécondation in vitro. Mais il peut aussi avoir des éléments positifs en aidant à soigner certaines maladies. Il est par contre interdit de produire des fœtus et ensuite de les découper pour faire usage de leurs organes afin de guérir une autre personne malade. Ceci constitue un meurtre. Il rejette l’idée que le clonage soit un changement de la nature de Dieu et constitue un acte du démon selon le Coran (4:118-119). Le passage coranique en question signifie le changement de la nature monothéiste de l’homme et qui constitue la religion établie par Dieu. Il condamne la réaction émotive face au clonage et estime que ce dernier ne va pas bouleverser la société puisqu’il restera très limité, en raison de ses coûts. La science, dit-il, est toujours une bonne chose, et c’est l’abus qui est mauvais. Il faut combattre l’abus, et non pas la science
.

Dans une autre interview, il réitère ce qu’il dit plus haut et estime que la science est un don de Dieu à l’homme, et que certains vivent dans les caves du retard et les grottes du passé, affrontant les nouveautés par les condamnations religieuses. Les choses négatives ne doivent pas nous mener à rejeter les choses positives de la science. L’Islam part de la raison. La raison est un messager de l’intérieur, et le prophète est un messager de l’extérieur. Fadlallah rejette l’idée du clonage visant à produire des fœtus qu’on dépèce par la suite pour faire usage de ses organes. Ceci constitue un crime. Mais rien n’empêche de créer des organes séparés, et ainsi pouvoir se passer de la transplantation d’un cœur ou d’un rein pris d’une autre personne. Il estime que le clonage restera un mouvement limité en raison de son coût. Il ne faut donc pas fermer la porte devant les expériences par peur de la généralisation du recours au clonage. Il affirme que le droit musulman part du principe que l’acte dont les désavantages sont supérieurs aux avantages, serait interdit, et l’acte dont les avantages sont supérieurs aux désavantages sera permis. Il ne faut donc pas condamner le clonage ab initio, mais voir dans la réalité ce qu’il produit.

Fadlallah dit que les condamnations du clonage par l’Azhar et le Vatican découlent de l’idée que le clonage viole la dignité humaine. Il faut cependant voir dans le clonage ses utilités. Si le clonage est utile pour résoudre des problèmes de l’être humain, alors il ne viole pas la dignité humaine mais l’élève. Le Vatican et des milieux musulmans vont même contre les moyens contraceptifs. Certains disent que Dieu a voulu qu’une personne naisse de la relation sexuelle entre un homme et une femme. Par conséquent, toute personne née en dehors de cette relation est illégitime. Or, l’enfant illégitime est celui qui est né d’une relation adultérine. Certains disent qu’il est interdit de changer la nature. Mais cela signifie qu’on n’a pas le droit de changer la nature monothéiste de l’homme, sans cela il serait interdit de couper un arbre ou de creuser une montagne que Dieu a créés.

Fadlallah estime que les gens doivent solliciter non pas l’opinion des savants religieux (fuqaha) mais l’opinion des sociologues, des psychologues et des juristes pour connaître les conséquences du clonage. Les savants religieux doivent ensuite se prononcer sur la base de ce qui est utile et de ce qui est nuisible.

Répondant à ceux qui craignent que le clonage soit utilisé par l’Occident pour dominer les autres nations et qu’il serve à récréer Néron ou Hitler, Fadlallah dit que cela relève de la naïveté pour la consommation politique interne. La réalité est que l’Occident a évolué dans ce domaine, et les musulmans sont en retard. L’Islam incite à progresser. On n’a pas besoin du clonage pour créer Hitler. La procréation naturelle peut aussi créer Hitler, et le fait de cloner une personne ne signifie pas qu’il reprendra toutes ses pensées. Il y a d’autres facteurs qui entrent en ligne de compte
.

13) Tentatives réelles ou fictives de clonage dans le monde arabe

Le clonage humain n’est pas encore prouvé, mais nous glanons ici quelques faits en rapport avec les musulmans qui ont suscité un débat dans la presse.

Un article paru dans Le Parisien, mardi 14 août 2001 indique que le colonel libyen Mu’ammar Kadhafi rêve d’être cloné par le docteur italien Severino Antinori. Kadhafi serait prêt à payer le prix fort pour réaliser cette opération : une clinique, le transport entre Rome et Tripoli pour toute l’équipe médicale et un hôtel de première classe pour tous ses cobayes, dont huit couples anglais. Ce sont les services secrets israéliens qui auraient enregistré sa conversation téléphonique avec l’un des assistants du docteur Antinori
.

Une autre information datant du 25 juillet 2006 indique qu’un groupe chiite chercherait à cloner l’Imam Ali
. Ils auraient recouru pour cela aux services de Brigitte Boisselier, une biochimiste adepte de la secte raélienne. Une équipe aurait visité différents sanctuaires chiites à la recherche d’objets ayant appartenu à Ali et sur lesquels ils auraient trouvé des échantillons d’ADN’. Cette équipe disposerait d’un budget de 500 millions de dollars. L’article qui rapporte cette information signale que les Raéliens ont des liens avec le judaïsme, ce qui fait renaître les soupçons sunnites à l’égard des chiites accusés de suivre le juif Abd-Allah Ibn-Saba qui prétendait qu’Imam Ali serait Dieu.

Un article du 10 mars 2003 paru dans le journal Al-Hayat de Londres rapporte que cinq semaines auparavant un premier enfant cloné serait né dans un hôpital saoudien. Il s’agit d’un enfant mâle né d’un couple ne pouvant pas avoir d’enfants à cause de la stérilité du mari. La cellule a été prise du père et l’ovule de la mère. Le clonage a eu lieu à Paris et la grossesse s’est poursuive en Arabie saoudite. Les autorités saoudiennes se sont cependant empressées de démentir l’information. Ce clonage est aussi attribué aux Raéliens, et plus particulièrement à Brigitte Boisselier. Cette dernière aurait par ailleurs reçu de nombreuses demandes de clonage émanant de familles libanaises et nord-africaines
.

Dans un forum de discussion saoudien, un participant a publié la photo de cinq enfants âgés d’environ 5 ans qui se ressemblent et qui seraient nés à la suite d’un clonage. Il a refusé de donner les noms et l’adresse des enfants et il indique que les parents sont gênés par un si grand nombre d’enfants et essayaient de les donner aux voisins
.

14) Clonage sur les non-humains

Contrairement au clonage humain, le clonage sur les animaux et les plantes ne semble pas trop inquiéter les milieux musulmans, notamment parce que cette technique ne concerne pas le tabou des rapports sexuels entre un homme et une femme mariés. Les auteurs qui estiment que le clonage humain est autorisé ne le permettent que si des tests ont eu lieu avec succès sur des animaux.

La résolution de l’Académie islamique du fiqh affirme que « le recours à la technologie du clonage et à l’ingénierie génétique est permis dans les domaines de la bactériologie, de la microbiologie, de la faune et de la flore, mais il doit rester dans les limites de la shari’ah et viser à promouvoir l’intérêt général sans qu’il en résulte quelque préjudice que ce soit »
.

Al-Qaradawi permet le clonage sur l’animal aux conditions suivantes:

1) Le clonage doit être réellement utile pour l’être humain, et pas seulement utile pour certains personnes.

2) Les inconvénients et les désavantages de cette méthode ne peuvent être supérieurs aux avantages. Or, il est prouvé aujourd’hui que les plantes traitées génétiquement ont plus de désavantages que d’avantages, ce qui commence à être dénoncé partout dans le monde.

3) Le clonage ne peut causer de dommage à l’animal lui-même, car il est interdit en islam de nuire aux animaux
.

Conclusion

Le but de cet article n'est pas de prendre position sur le clonage, mais d'exposer aussi fidèlement que possible les différents points de vue des auteurs musulmans, même lorsqu'ils peuvent paraître fort peu scientifiques. Ces différences découlent de l'absence de normes coraniques claires dans ce domaine. Elles montrent la méthode suivie par ces auteurs pour déduire des prescriptions religieuses du septième siècle des normes pouvant régir des actes médicaux complexes modernes, en veillant surtout à ne pas heurter des interdits en matière de procréation. 

Annexes

1) Nations Unies, 2005

Source :

A/RES/59/280

http://documents-dds-ny.un.org/doc/UNDOC/GEN/N04/493/07/pdf/N0449307.pdf?OpenElement
Par sa résolution 59/280 du 8 mars 2005, les Nations unies ont adopté la Déclaration suivante sur le clonage des être humains.

L’Assemblée générale,

S’inspirant des buts et des principes énoncés dans la Charte des Nations Unies,

Rappelant la Déclaration universelle sur le génome humain et les droits de l’homme, adoptée le 11 novembre 1997 par la Conférence générale de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture, en particulier l’article 11 de la Déclaration dans lequel la Conférence a spécifié que des pratiques qui sont contraires à la dignité humaine, telles que le clonage à des fins de reproduction d’êtres humains, ne doivent pas être permises,

Rappelant également sa résolution 53/152 du 9 décembre 1998, dans laquelle elle a fait sienne la Déclaration universelle sur le génome humain et les droits de l’homme,

Consciente des problèmes éthiques que certaines applications des sciences de la vie en rapide évolution risquent de poser pour la dignité humaine, les droits de l’homme et les libertés fondamentales,

Réaffirmant que l’application des sciences de la vie doit avoir pour but de soulager les souffrances et d’améliorer la santé des personnes et de l’humanité tout entière,

Faisant valoir que, lorsqu’on encourage le progrès scientifique et technique dans les sciences de la vie, il faut le faire d’une manière qui préserve le respect des droits de l’homme et bénéficie à tous,

Sachant les graves dangers médicaux, physiques, psychiques et sociaux que le clonage des êtres humains peut faire courir aux personnes en cause, et consciente aussi de la nécessité d’écarter le risque de l’exploitation des femmes,

Convaincue qu’il est urgent de prévenir les risques que le clonage des êtres humains peut faire peser sur la dignité humaine,

Déclare solennellement ce qui suit:

a)
Les États Membres sont invités à adopter toutes les mesures voulues pour protéger comme il convient la vie humaine dans l’application des sciences de la vie;

b)
Les États Membres sont invités à interdire toutes les formes de clonage humain dans la mesure où elles seraient incompatibles avec la dignité humaine et la protection de la vie humaine;

c)
Les États Membres sont invités en outre à adopter les mesures voulues pour interdire l’application des techniques de génie génétique qui pourrait aller à l’encontre de la dignité humaine;

d)
Les États Membres sont invités à prendre les mesures voulues pour écarter le risque de l’exploitation des femmes dans l’application des sciences de la vie;

e)
Les États Membres sont invités également à adopter et à appliquer sans délai une législation nationale donnant effet aux paragraphes a) à d);

f)
Les États Membres sont en outre invités, dans les ressources qu’ils consacrent à la recherche médicale, y compris aux sciences de la vie, à ne pas méconnaître les problèmes de portée mondiale urgents tels que le VIH/sida, la tuberculose et le paludisme, qui touchent particulièrement les pays en développement.

2) Académie islamique du fiqh (Jeddah), 1997

Source :

Texte français dans Ibrahim, Mohsin: Greffe d'organes, euthanasie et clonage: le point de vue de l'islam, trad. Younès Dassili, Tawhid, Lyon, 2003, p. 123-126.
Lors de sa dixième réunion tenue à Jeddah en 1997, l'Académie islamique du fiqh a adopté à l'unanimité la résolution suivante:

1) Le clonage d'êtres humains est non-conforme à l'islam et doit être strictement interdit, quelles que soient les méthodes utilisées pour reproduire des clones humains.

2) Si les restrictions de la shari'ah en rapport avec le point 1 venaient à être transgressées, les conséquences du clonage humain devraient être revues à la lumière de la shari'ah.

3) Toutes les manipulations (biotechnologiques) impliquant une procréation humaine dans laquelle on fait intervenir un troisième élément (en dehors des liens maritaux) sont illégales, que cet élément soit un utérus, un ovule du sperme ou une cellule.

4) Le recours à la technologie du clonage et à l'ingénierie génétique est permis dans les domaines de la bactériologie, de la microbiologie, de la faune et de la flore, mais il doit rester dans les limites de la shari'ah et viser à promouvoir l'intérêt général sans qu'il en résulte quelque préjudice que ce soit.

5) Un appel est lancé ouvertement à tous les États musulmans pour édicter des lois et imposer les régulations nécessaires en vue d'empêcher, directement ou indirectement, les agences locales et étrangères, les organisations étrangères et les experts étrangers, d'utiliser, pour leur propre publicité, les pays musulmans comme bases d'expérimentation pour le clonage humain.

6) L'académie islamique du fiqh et l'organisation médicale islamique doivent travailler en étroite collaboration sur la question du clonage. Les membres de ces organisations doivent rester au courant des derniers débats scientifiques sur le sujet et se familiariser avec la terminologie technique. Elles doivent également organiser des conférences et des séminaires de façon régulière afin d'éclaircir la position de la shariah concernant la question du clonage.

7) Les États musulmans sont également invités à créer des commissions ad hoc composées d'experts scientifiques et de savants religieux afin que des directives éthiques relatives aux expériences et aux recherches biologiques puissent être formulées et mises à exécution dans ces États.

8) L'académie appelle à la mise sur pied et au financement d'instituts de recherche spécialisés dont le rôle sera de mener des recherches en biologie et en ingénierie génétique dans les limites de la shari'ah. Ces instituts doivent s'interdire toute recherche dans le domaine du clonage humain. De cette manière, le monde musulman pourra mener ses propres recherches et mettre fin à sa dépendance vis-à-vis de l'étranger dans le domaine de la recherche scientifique.

9) Les médias sont appelés à présenter, parallèlement aux nouvelles découvertes scientifiques, le point de vue de l'islam sur telle ou telle découverte. Ils doivent aussi faire tout leur possible pour ne pas diffuser des désinformations sur l'islam. En conformité avec la directive de Dieu, tous les rapports doivent être examinés à fond avant d'être diffusés

Quand leur parvient une nouvelle rassurante ou alarmante, ils la diffusent. S'ils la rapportaient au Messager aux détenteurs du commandement parmi eux, ceux d'entre eux qui cherchent à être éclairés, auraient appris la [vérité de la bouche du Prophète et des détenteurs du commandement]. Et n'eussent été la grâce de Dieu sur vous et sa miséricorde, vous auriez suivi le diable, à part quelques-uns (4:83).

3) Académie islamique du fiqh (Jeddah), 1997

Source :

http://www.fiqhacademy.org.sa/
مجمع الفقه الإسلامي، جدة قرار رقم: 94 (2/10) 1997
الاستنساخ البشري

إن مجلس مجمع الفقه الإسلامي الدولي المنعقد في دورة مؤتمره العاشر بجدة بالمملكة العربية السعودية خلال الفترة من 23 – 28 صفر 1418هـ الموافق 28 حزيران (يونيو) – 3 تموز (يوليو) 1997م،

بعد اطلاعه على البحوث المقدمة في موضوع الاستنساخ البشري، والدراسات والبحوث والتوصيات الصادرة عن الندوة الفقهية الطبية التاسعة التي عقدتها المنظمة الإسلامية للعلوم الطبية، بالتعاون مع المجمع وجهات أخرى، في الدار البيضـاء بالمملكة المغربية في الفترة من 9 – 12 صفر 1418هـ الموافق 14- 17 حزيران (يونيو) 1997م، واستماعه للمناقشـات التي دارت حول الموضوع بمشاركة الفقهاء والأطباء، انتهى إلى ما يلي:

مقدمة

لقد خلق الله الإنسان في أحسن تقويم، وكرمه غاية التكريم فقال عز من قائل: ((وَلَقَدْ كَرَّمْنَا بَنِي آدَمَ وَحَمَلْنَاهُمْ فِي الْبَرِّ وَالْبَحْرِ وَرَزَقْنَاهُم مِّنَ الطَّيِّبَاتِ وَفَضَّلْنَاهُمْ عَلَى كَثِيرٍ مِّمَّنْ خَلَقْنَا تَفْضِيلاً()[الإسراء: 70] زينه بالعقل، وشرفه بالتكليف وجعله خليفة في الأرض واستعمره فيها، وأكرمه بحمل رسالته التي تنسـجم مع فطرته بل هي الفطرة بعينها لقوله سبحانه: ((فَأَقِمْ وَجْهَكَ لِلدِّينِ حَنِيفًا فِطْرَةَ اللَّهِ الَّتِي فَطَرَ النَّاسَ عَلَيْهَا لَا تَبْدِيلَ لِخَلْقِ اللَّهِ ذَلِكَ الدِّينُ الْقَيِّمُ)[الروم: 30]، وقد حرص الإسلام على الحفاظ على فطرة الإنسان سوية من خلال المحافظة على المقاصد الكلية الخمسة: الدين والنفس والعقل والنسل والمال، وصونها من كل تغيير يفسدها، سواء من حيث السبب أم النتيجة، يدل على ذلك الحديث القدسي الذي أورده القرطبي من رواية القاضي إسماعيل: "إني خلقت عبادي حنفاء كلهم، وإن الشياطين أتتهم فاجتالتهم عن دينهم... إلى قولـه: وأمرتهم أن يغيروا خلقي" [تفسير القرطبي: 5/389].

وقد علم الله الإنسان ما لم يكن يعلم، وأمره بالبحث والنظر والتفكر والتدبر مخاطباً إياه في آيــات عديدة: (أَفَلاَ يَرَوْنَ)، (أَفَلاَ يَنظُرُونَ(، (أَوَ لَمْ يَرَ اللإِْنسَانُ أَنَّا خَلَقْنَاهُ مِن نُّطْفَةٍ)(، (إِنَّ فِي ذَلِكَ لآَيَاتٍ لِّقَوْمٍ يَتَفَكَّرُونَ(، (إِنَّ فِي ذَلِكَ لآَيَاتٍ لِّقَوْمٍ يَعْقِلُونَ)، (إِنَّ فِي ذَلِكَ لَذِكْرَى لأُِوْلِي الأَلْبَابِ(، (اقْرَأْ بِاسْمِ رَبِّكَ الَّذِي خَلَق).

والإسلام لا يضع حجراً ولا قيداً على حرية البحث العلمي، إذ هو من باب استكناه سنة الله في خلقه. ولكن الإسلام يقضي كذلك بأن لا يُترك الباب مفتوحاً بدون ضوابط أمام دخول تطبيقات نتائج البحث العلمي إلى الساحة العامة بغير أن تمر على مصفاة الشريعة، لتمرر المباح وتحجز الحرام، فلا يسمح بتنفيذ شيء لمجرد أنه قابل للتنفيذ، بل لابد أن يكون علماً نافعاً جالباً لمصالح العباد ودارئا لمفاسدهم. ولا بد أن يحافظ هذا العلم على كرامة الإنسان ومكانته والغاية التي خلقه الله من أجلها، فلا يتخذ حقلاً للتجريب، ولا يعتدي على ذاتية الفرد وخصوصيته وتميزه، ولا يؤدي إلى خلخلة الهيكل الاجتماعي المستقر أو يعصف بأسس القرابات والأنساب وصلات الأرحام والهياكل الأسرية المتعارف عليها على مدى التاريخ الإنساني في ظلال شرع الله وعلى أساس وطيد من أحكامه.

وقد كان مما استجد للناس من علم في هذا العصر، ما ضجت به وسائل الإعلام في العالم كله باسم الاستنساخ. وكان لابد من بيان حكم الشرع فيه، بعد عرض تفاصيله من قبل نخبة من خبراء المسلمين وعلمائهم في هذا المجال.

تعريف الاستنساخ

من المعلوم أن سنة الله في الخلق أن ينشأ المخلوق البشري من اجتماع نطفتين اثنتين تشتمل نواة كل منهما على عدد من الصبغيات (الكروموسومات) يبلغ نصف عدد الصبغيات التي في الخلايا الجسدية للإنسان. فإذا اتحدت نطفة الأب (الزوج) التي تسمى الحيوان المنوي بنطفة الأم (الزوجة) التي تسمى البييضة، تحولتا معاً إلى نطفة أمشاج أو لقيحة، تشتمل على حقيبة وراثية كاملة، وتمتلك طاقة التكاثر. فإذا انغرست في رحم الأم تنامت وتكاملت وولدت مخلوقاً مكتملاً بإذن الله. وهي في مسيرتها تلك تتضاعف فتصير خليتين متماثلتين فأربعاً فثمانياً.. ثم تواصل تضاعفها حتى تبلغ مرحلة تبدأ عندها بالتمايز والتخصص. فإذا انشطرت إحدى خلايا اللقيحة في مرحلة ما قبل التمايز إلى شطرين متماثلين تولد منهما توأمان متماثلان. وقد أمكن في الحيوان إجراء فصل اصطناعي لأمثـال هذه اللقائح، فتولدت منها توائم متماثلة. ولم يبلغ بعد عن حدوث مثل ذلك في الإنسان. وقد عد ذلك نوعاً من الاستنساخ أو التنسيل، لأنه يولد نسخاً أو نسائل متماثلة، وأطلق عليه اسم الاستنساخ بالتشطير.

وثمَة طريقة أخرى لاستنساخ مخلوق كامل، تقوم على أخذ الحقيبة الوراثية الكاملة على شكل نواة من خلية من الخلايا الجسدية، وإيداعها في خلية بييضة منزوعة النواة، فتتألف بذلك لقيحة تشتمل على حقيقة وراثية كاملة، وهي في الوقت نفسه تمتلك طاقة التكاثر. فإذا غرست في رحم الأم تنامت وتكاملت وولدت مخلوقاً مكتملاً بإذن الله. وهذا النمط من الاستنساخ الذي يعرف باسم "النقل النووي" أو "الإحلال النووي للخلية البييضية" وهو الذي يفهم من كلمة الاستنساخ إذا أطلقت وهو الذي حدث في النعجة "دوللي"، على أن هذا المخلوق الجديد ليس نسخة طبق الأصل، لأن بييضة الأم المنزوعة النواة تظل مشتملة على بقايا نووية في الجزء الذي يحيط بالنواة المنزوعة. ولهذه البقايا أثر ملحوظ في تحوير الصفات التي ورثت من الخلية الجسدية، ولم يبلغ أيضاً عن حصول ذلك في الإنسان.

فالاستنساخ إذن هو: توليد كائن حي أو أكثر إما بنقل النواة من خلية جسدية إلى بييضة منزوعة النواة، وإما بتشطير بييضة مخصبة في مرحلة تسبق تمايز الأنسجة والأعضاء.

ولا يخفى أن هذه العمليات وأمثالها لا تمثل خلقاً أو بعض خلق، قال الله عز وجل: (أَمْ جَعَلُواْ لِلّهِ شُرَكَاء خَلَقُواْ كَخَلْقِهِ فَتَشَـابَهَ الْخَلْقُ عَلَيْهِمْ قُلِ اللّهُ خَالِقُ كُلِّ شَيْءٍ وَهُوَ الْوَاحِدُ الْقَهَّار()[ الرعد:16 [، وقال تعالى: (أَفَرَأَيْتُم مَّا تُمْنُونَ  أَأَنتُمْ تَخْلُقُونَهُ أَمْ نَحْنُ الْخَالِقُونَ  نَحْنُ قَدَّرْنَا بَيْنَكُمُ الْمَوْتَ وَمَا نَحْنُ بِمَسْبُوقِينَ  عَلَى أَن نُّبَدِّلَ أَمْثَالَكُمْ وَنُنشِئَكُمْ فِي مَا لاَ تَعْلَمُونَ  وَلَقَدْ عَلِمْتُمُ النَّشْأَةَ الْأُولَى فَلَوْلَا تَذكَّرُون)[الواقعة: 58 – 62].

وقال سبحانه:) (أَوَلَمْ يَرَ الإْنسَانُ أَنَّا خَلَقْنَاهُ مِن نُّطْفَةٍ فَإِذَا هُوَ خَصِيمٌ مُّبِينٌ  وَضَرَبَ لَنَا مَثَلًا وَنَسِيَ خَلْقَهُ قَالَ مَنْ يُحْيِي الْعِظَامَ وَهِيَ رَمِيمٌ  قُلْ يُحْيِيهَا الَّذِي أَنشَأَهَا أَوَّلَ مَرَّةٍ وَهُوَ بِكُلِّ خَلْقٍ عَلِيمٌ  الَّذِي جَعَلَ لَكُم مِّنَ الشَّجَرِ الْأَخْضَرِ نَارًا فَإِذَا أَنتُم مِّنْهُ تُوقِدُونَ  أَوَلَيْسَ الَّذِي خَلَقَ السَّمَاوَاتِ وَالأْرْضَ بِقَادِرٍ عَلَى أَنْ يَخْلُقَ مِثْلَهُم بَلَى وَهُوَ الْخَلَّاقُ الْعَلِيمُ  إِنَّمَا أَمْرُهُ إِذَا أَرَادَ شَيْئًا أَنْ يَقُولَ لَهُ كُنْ فَيَكُونُ) [يس: 77-82].

وقال تعالى: ((وَلَقَدْ خَلَقْنَا الْإِنسَانَ مِن سُللاَلَةٍ مِّن طِينٍ  ثُمَّ جَعَلْنَاهُ نُطْفَةً فِي قَرَارٍ مَّكِينٍ  ثُمَّ خَلَقْنَا النُّطْفَةَ عَلَقَةً فَخَلَقْنَا الْعَلَقَةَ مُضْغَةً فَخَلَقْنَا الْمُضْغَةَ عِظَامًا فَكَسَوْنَا الْعِظَامَ لَحْمًا ثُمَّ أَنشَأْنَاهُ خَلْقًا آخَرَ فَتَبَارَكَ اللَّهُ أَحْسَنُ الْخَالِقِينَ)[المؤمنون: 12 – 14].

وبناء على ما سبق من البحوث والمناقشـات والمبادئ الشرعية التي طرحت على مجلس المجمع،

قرر ما يلي

أولا ً: تحريم الاستنساخ البشري بطريقتيه المذكورتين أو بأي طريقة أخرى تؤدي إلى التكاثر البشري.

ثانياً: إذا حصل تجاوز للحكم الشرعي المبين في الفقرة (أولاً) فإن آثار تلك الحالات تعرض لبيان أحكامها الشرعية.

ثالثاً: تحريم كل الحالات التي يقحم فيها طرف ثالث على العلاقة الزوجية سواء أكان رحماً أم بييضة أم حيواناً منوياً أم خلية جسدية للاستنساخ.

رابعاً: يجوز شرعاً الأخذ بتقنيات الاستنساخ والهندسة الوراثية في مجالات الجراثيم وسائر الأحياء الدقيقة والنبات والحيوان في حدود الضوابط الشرعية بما يحقق المصالح ويدرأ المفاسد.

خامساً: مناشدة الدول الإسلامية إصدار القوانين والأنظمة اللازمة لغلق الأبواب المباشرة وغير المباشرة أمام الجهات المحلية أو الأجنبية والمؤسسات البحثية والخبراء الأجانب للحيلولة دون اتخاذ البلاد الإسلامية ميداناً لتجارب الاستنساخ البشري والترويج لها.

سادساً: المتابعة المشتركة من قبل كل من مجمع الفقه الإسلامي الدولي والمنظمة الإسلامية للعلوم الطبية لموضوع الاستنساخ ومستجداته العلمية، وضبط مصطلحاته، وعقد الندوات واللقاءات اللازمة لبيان الأحكام الشرعية المتعلقة به.

سابعاً: الدعوة إلى تشكيل لجان متخصصة تضم الخبراء وعلماء الشريعة لوضع الضوابط الخلقية في مجال بحوث علوم الأحياء (البيولوجيا) لاعتمادها في الدول الإسلامية.

ثامناً: الدعوة إلى إنشاء ودعم المعاهد والمؤسسات العلمية التي تقوم بإجراء البحوث في مجال علوم الأحياء (البيولوجيا) والهندسة الوراثية في غير مجال الاستنساخ البشري، وفق الضوابط الشرعية، حتى لا يظل العالم الإسلامي عالة على غيره، وتبعاً في هذا المجال.

تاسعاً: تأصيل التعامل مع المستجدات العلمية بنظرة إسلامية، ودعوة أجهزة الإعلام لاعتماد النظرة الإيمانية في التعامل مع هذه القضايا، وتجنب توظيفها بما يناقض الإسلام، وتوعية الرأي العام للتثبت قبل اتخاذ أي موقف، اسـتجابة لقول الله تعالى: (وَإِذَا جَاءهُمْ أَمْرٌ مِّنَ الأَمْنِ أَوِ الْخَوْفِ أَذَاعُواْ بِهِ وَلَوْ رَدُّوهُ إِلَى الرَّسـُولِ وَإِلَى أُوْلِي الأَمْرِ مِنْهُمْ لَعَلِمَهُ الَّذِينَ يَسْتَنبِطُونَهُ مِنْهُم)[النساء: 83].

4) Islamic Organisation for Medical Sciences, 1997
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Recommendations of the 9th Fiqh-medical seminar of the Islamic Organisation for Medical Sciences (IOMS), Casablanca, Morocco, 14-17 June 1997.

Human Cloning
A. Introduction
The IOMS convened a seminar in 1983 on "Reproduction in Islam", in which two papers were presented dealing with the possibility of human cloning as a result of successful cloning in plants, frogs and small marine animals. The Seminar made the following recommendation: "To exercise prudence in giving a Shari'ah - based opinion on human cloning (as achieved in animals) and to call for further medical and Islamic investigation of these issues. It would be possible to apply genetic engineering of micro-organisms using the recombinant DNA technology to produce medicinal substances in abundant supply.

Since 1993, when an identical twin was produced by splitting a fertilised egg, and later when cloning of 'Dolly' the sheep was announced in February 1997, cloning has returned into the forefront of medical debate with much intensity and urgency. Then followed an announcement on the successful cloning of two monkeys at the University of Oregon in the United States of America. Since the techniques used in these operations are supposedly adequate for use on humans, the matter has assumed fresh urgency and provoked strong reactions. Although no announcements of human cloning have yet been made, the need to pre-empt that possibility and understand its potential implications and draw up appropriate legal and moral responses to it, has moved several Western countries to ban or suspend, for a number of years, experiments involving humans in order to allow further investigation of the matter. For these reasons, the IOMS has taken the initiative to put this matter up for discussion at the Seminar.

B. Defining Cloning
Cloning is the production of two or more beings that are complete genetic copies of one another. There are two types of cloning:

I. Cloning by induced identical twinning. As the fertilized egg splits into two cells, each of them is then induced to make a fresh start and behave as if it were the original fertilised egg. Each half would then grow into a separate foetus, and having come from the same fertilised egg, they would be carrying exactly identical genetic components.

II. Ordinary cloning, which is achieved by injecting a nucleus from a somatic cell of an adult animal into an egg whose nucleus had been removed. The cell would then grow into a foetus that would be a true genetic copy of the adult living animal from which the somatic cell nucleus was taken.

C. Discussion
The Seminar discussed at length the medical aspects of this, matter, and arrived at the following main conclusions relating to cloning:

1. In 1993, human twins were produced by the splitting method, which stimulates the fertilised egg to follow its natural course towards producing identical twins. Each of the initial two daughter cells would then behave as a new fertilised egg in its own right and would grow by dividing itself to form a separate foetus. If the two foetuses were planted in the womb, the result would be identical twins. The debate was not completed since the two scientists in charge of the experiment refrained from planting the eggs in the womb. In fact, they chose to experiment with a defective cell that would divide only until an early stage, due to the sensitivity and seriousness of experimenting with human foetuses. More time is, therefore, required to establish a proper ethical and legal framework for this type of work. The Seminar had no objections, in principle, to this method of fertilisation, but deemed it too early to evaluate its advantages and disadvantages. Of its immediate benefits is the application of diagnostic methods on either twin or some of its cells to establish their normalcy before introduction into the womb. It could also be useful in treating certain infertility cases, subject to all the controls governing test-tube baby procedures. The Seminar discussed thoroughly the new techniques of cloning, in the light of the case of Dolly the sheep and looked at some of the consequences of producing a foetus (later to be born), which is an exact genetic copy of the original, except for the presence of a very few cytoplasmic genes in the cytoplasm of the recipient egg.

2. It emerged that cloning would be fraught with risk, if ever its application is approved. The risks include the infringement on the individuality and identity of the person, undermining the stability of the social order, and the destruction of the bases of blood relationships and established age-old family ties, recognised by the Islamic Shari'ah and all other religions as the foundation of the family and of social order. This would have serious repercussions on the principles governing blood ties, marriage and inheritance, as well as on civil, criminal and other laws. Numerous hypotheses and possibilities were cited in this connection. The Seminar rejected outright as haram any proposals that would impinge on the legal marriage contractor -introducing a third party into it. Some distinguished Islamic jurists cited certain ideological, ethical and juridical rulings and principles that had direct relevance to the cloning issue.

3. Reference was also made to the fact that public reaction to cloning in certain Western countries, including those where its researches were carried out, was extremely strong and reflected deep reservations. Some of these countries had already banned research on human cloning, while others have withdrawn state funding from such research. Some, however, had suspended research for a number of years and assigned specialist commit- tees to re-examine the issue. The Seminar was concerned that private funding and pharmaceutical companies might ignore these considerations and pursue research in third world countries, exploiting them to carry out human cloning experiments, as they had done in other cases on many occasions in the past.

4. The Seminar emphasised that Islam imposes no restrictions on scientific research, but considers it a religious duty and encourages it as a means of understanding God's traditions in His creation. However, Islam advocates that the doors of scientific study should not be left wide open for the application of the results of research in the public domain without proper examination by Shari'ah experts. Not everything that is practicable is necessarily applicable, but should be free of any harmful effects and in line with the rules of Shari'ah. Since some of the untoward effects do not become apparent until some time later, it is important to give full consideration and adequate time to the issues involved and take all possible precautions.

5. Based on these unanimously agreed considerations, some participants were of the view that human cloning was not permissible in any way, shape or form. Others, however, thought that certain, present and future, exceptions may be made, if their benefits are proved and they could be accommodated by the Shari'ah, provided each case is considered on its own merits.

6. In any case, human cloning is still a long way away, and the evaluation of its immediate advantages and disadvantages may vary with the passage of time. It would, even, be premature to say that after so many years of genetic engineering in plants, its safety for humans has been definitely established. Its application in animals is as yet in its very early stages. Unpredictability is probably the greatest concern in this respect. Mankind should not forget the lessons of splitting the atom whose unexpected consequences emerged only after some time. Close monitoring of plant and animal cloning experiments must, therefore, continue for a considerable time.

7. The Seminar noted with regret that the Muslim world continues to follow blindly in the footsteps of the West in the fields of modern biological sciences. It called for the establishment of the necessary academic institutions to undertake this work according to the teachings of the Shari'ah.

8. The Seminar sees no objection to the application of cloning and genetic engineering techniques on plants and animals within the considered restrictions.

D. Recommendations
The Seminar passed the following recommendations:

I. All cases introducing third parties into a marriage, whether a womb, an egg, a sperm or a cloning cell are not permissible.

II. Ordinary human cloning, in which the nucleus of a living somatic cell from an individual is placed into the cytoplasm of an egg devoid of its nucleus, is not to be permitted. If exceptional cases emerge in the future, they should be considered to verify compliance with the Shari'ah.

III. All Muslim countries are called upon to formulate the necessary legislation to prevent foreign research institutes, organisations and experts from directly or in directly using Muslim countries for experimentation on human cloning or promoting it.

IV. The Islamic Organisation for Medical Sciences and other similar bodies are called upon to monitor all scientific developments in the field of cloning and define its terminology and organise seminars and meetings, as required, to determine and articulate the Islamic rulings and principles pertaining thereto.

V. Specialised committees should be set up to look into the ethics of biological research and adopt protocols for study and research in Muslim countries, and prepare a document on foetal rights as a prelude to formulate legislation on the rights of the foetus.

5) Le syndicat des médecins égyptien, 1997
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توصيات ندوة: استنساخ الخلايا"وتداعياتها" بنقابة الأطباء
عقدت بنقابة الأطباء ندوة لمناقشة قضية استنساخ الخلايا وتداعياتها من النواحي العلمية والأخلاقية والدينية والاجتماعية والمهنية، وحضر هذه الندوة فضيلة مفتى الديار المصرية والأنبا موسى أسقف الشباب، وعدد من كبار علماء مصر من الأطباء والعلميين في مجال الوراثة وتقنيات التكاثر وكذلك عدد من المعتمين بالقضايا الاجتماعي والدينية من كافة مؤسسات الوطن.
وتم عرض ومناقشة مستفيضة لمشكلة استنساخ الخلايا وتقنيات التكاثر في النبات والحيوان والإنسان وما نشر في المجلات العلمية والصحف العالمية والمحلية حول استنساخ حيوان من خلية كاملة النضج بأسلوب التكاثر الخضري وليس التكاثر الجنسي وإبعاد ذلك على مستقبل البشرية لو أجريت مثل هذه التجارب على الإنسان.
1- وفى البداية تم التأكيد على العلم النافع هو العلم المبنى على العقائد والأخلاق ونفع البشرية.
2- ان الموضوع الذي نحن بصدده ليس خلق جديدا ولكنه استنساخ والاستنساخ يأتي من خلية خلقها الله ثم توضع في بويضة خلقها الله وتوضع في رحم خلقه الله وتتم بأليات وشفرات وراثية أوضعها الله في الخلية ولقد تبين ان في مصر لجنه قومية لتقنيات الوراثة في مجال الزراعة والثروة الحيوانية وان هناك بعض الأبحاث في هذا المجال ولو انها في مستوى اقل مما هو مطلوب للوطن وكذلك هناك العديد من مراكز الإخصاب المجهري او المعملي "أطفال الأنابيب" وان هناك لائحة أخلاقية وضعتها نقابة الأطباء لكي تحكم اداء هذه المراكز بما لا يخالف ديننا وأخلاقنا والتي تصر على ان تكون الخلية الذكرية والانثية من زوج وزوجه وان الزوجة في عصمة زوجها وأثناء حياتها وان الجنين يوضع في رحم الزوجة "وليست أم بديلة" ونظرا لان التقنيات المتاحة في مثل هذه المراكز قد يمكن استخدامها في غيبة الشريعة والرقابة في مثل تجارب الاستنساخ الخضري على الإنسان فان هذا يجعل مسئولية الأجهزة الرقابية والتشريعية والنقابية على أقصى درجة من الأهمية والاستعجال لوضع الضوابط التشريعية والرقابية الكفيلة بعدم الخروج عن ما يرضيه المجتمع لنفسه.
وقد انتهت الندوة إلى التوصيات الآتية
1- فيما يتعلق بالاستنساخ: وضع الضوابط التي تكفل قفل الباب نهائيا على الأقل في الوقت الحاضر في وجه أيه محاولات للعبث بالتقاليد والقيم الأخلاقية والشرعية وذلك عن طريق استصدار تشريع يحكم الرقابة والإشراف والمتابعة.
2- يجب ان يواكب الضوابط التي وضعتها نقابة الأطباء لعمل مراكز تقنيات التكاثر - قانون يحكم الاداء وتكون هناك هيئات رقابية مركزية للأشراف والمتابعة والتسجيل لكل حالة إخصاب تتم وذلك ضمانا لعدم التلاعب أو استخدام هذه المراكز في غيبة من الرقابة في مثل تجارب الاستنساخ على البشر.
3- ان يسن قانون يسمى "حق الجنين" والذي تم صدوره في معظم دول العالم وهو يكفل حق الجنين في الا يكون موضوع عبث او تجارب الآخرين ويحافظ على عدم اختلاط نسبه.
4- إحكام الرقابة والتأكيد على جدية تنفيذ الضوابط التي تحكم استقدام الخبراء الأجانب في هذا المجال او غيره من مجالات الممارسة الطبية حتى لا نفاجئ بإجراء مثل هذه الأمور "الغير مقبولة" في بلدنا هروبا من الخطر المفروض عليها في بلادهم.
5- اما القضايا الجدلية والخاصة باستخدام الاستنساخ في عمليات زراعة الأعضاء وأيه تداعيات أخرى فهذه يمكن دراستها بواسطة لجان متخصصة لاتخاذ الموقف الشرعي والمهني السليم.
6- تؤكد الندوة على ضرورة تدعيم مراكز الأبحاث القومية في مجال الهندسة الوراثية باعتبار ان هذه إحدى علوم المستقبل وان تطبيقات هذا العلم في مجال الزراعة والثروة الحيوانية وإنتاج العديد من الأدوية والأمصال واللقاحات أصبح سمة هذا العصر ونحن في حاجة ماسة الى نتاج هذه التقنية لتحسين مستوى التنمية الزراعية والغذائية والصحية.
7- في هذا المجال أيضا يجب تدعيم الأبحاث التي تختص باستكشاف الأمراض الوراثية خصوصا وان هناك خمسة آلاف مرض وراثي أمكن التعرف على الجينات المسببة لها الأمراض وانه أمكن علاجها عن طريق استكمال النقص في الجينات المسببة للمرض كذلك الوقاية منها للتعرف على هذه الجينات قبل الإخصاب واصحاحها. ويجب إتاحة - الموارد للإنفاق على الوقاية من الأمراض الوراثية والتي تسبب إعاقة شديدة للأطفال.

6) Fatwa de Nasr Farid Wassil, le mufti égyptien, 1997
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يقول الدكتور/نصر فريد واصل مفتى الجمهورية: ان الإجماع قائم على ان الاستنساخ البشرى غير جائز من الناحية العلمية والطبية والإنسانية، بل ومن الناحية الأخلاقية والاجتماعية وأكد ان الإسلام مع العلم الذي يخدم البشرية، وقد كرم الله تعالى العلم والعلماء وجعل العلماء الذين البشرية في مرتبه الملائكة، فلعلم خلق لمصلحه البشرية وللإنسان لأن الله سبحانه وتعالى أراد للإنسان ان يكون مستخلف في هذه الأرض. وقال فضيلة المفتى: ان العلم يجب ان يقوم على أمور ثلاثة، هي: الإيمان والأخلاق وخدمة البشرية، وان يحافظ على الدين والنفس والنسل والعقل والمال لان الاختلال في احد من هذه الضروريات فساد للبشرية التي خلقها الله تعالى. واكد ان الاستنساخ البشرى غير جائز شرعا ولكن يمكن ان يتوجه هذا العلم إلى استنساخ ادى أعضاء الجسم مثل الكبد والكلى لحاجة بعض الأفراد اليها وإنقاذ حياتهم من الهلاك؟ أما استنساخ الإنسان الكامل فهذا مخالف للشرع ولسنا في حاجة اليه. ويقول د. عبد المعطي بيومي - أستاذ العقيدة بكلية أصول الدين بجامعة الأزهر الشريف ان القاعدة الشرعية تقول: ان ما زاد ضرره على نفعه فهو حرام وقد تأكدت الآن أضرار الهندسة الوراثية أكثر من نفعها وكذلك الاستنساخ، وأضاف أن السنن الكونية التي لفت الله تعالى النظر اليها تقتضى وجود قوانين عامه ثابتة كالصحة والمرض والمسئولية والجزاء والحرية وإنعدامها. وواضح ان العلم المجرد من الدين والمعزول عنه إذا تركناه يمضى في ذلك العبث المجنون المنفلت من معايره الدين سيعرض الإنسانية لكثير من الأخطاء والأخطار والضلال.. ومن هنا فإنني أطالب بضرورة وقف هذه الأبحاث لانها ستؤدي الى محظورات شرعية وعقائدية وأخلاقية أكثر مما تفيد الإنسانية.

7) Abdulaziz Sachedina, University of Virginia, 1997
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Cloning: Islamic Perspective

The Islamic views presented about cloning in this article are formulated with a necessary caution. In the absence of a central institution resembling the pope or the Vatican, juridical-ethical opinions in the matters of the Shari`a, the religious law of Muslims, tend to suggest plurality based on independent research and interpretation of legal scholars in the community. Although ethical issues associated with assisted reproductive technologies such as in vitro fertilization has been dealt with in some detail by Muslim jurists belonging to the major five legal rites, four Sunni and one Shi`i school, to the knowledge of this writer, the subject of possible human cloning has not yet been discussed. The facts about cloning are just now emerging. In the light of better understanding of the facts regarding cloning, both through embryo splitting as well as nuclear transplantation, and the impact it could have upon the way Muslims conceive of human life and its purposes, it is reasonable to expect revisions in the ethical and legal assessment of these experiments among the scholars of Shari`a. The article has summarized theological, ethical and legal dimensions of the issues associated with cloning in Islam with due attention to the possible differences in the interpretation between the Sunni and the Shi`i legists.

The Theological Dimension of the Issue
Let us begin with the theological dimension presented in the teachings of the Qur'an and see if there is any room for human intervention in the workings of nature associated with reproduction.

In Chapter 23, verse 12-14, we read: 

We created (khalaqna) man of an extraction of clay, then we set him, a drop in a safe lodging, then We created of the drop a clot, then We created of the clot a tissue, then We created of the tissue bones, then we covered the bones in flesh; thereafter We produced it as another creature. So blessed be God, the Best of creators (khaliqin)!

Muslim commentators have drawn some important conclusions from this and other passages that describe the development of embryo to a full human person. First, human creation is part of the divine will that determines the embryonic journey to a human creature. Second, it suggests that perceivable life is possible at the later stage in biological development of the embryo when God says: "thereafter We produced him as another creature." Third, it raises questions whether fetus should be accorded a status of a legal person once it lodges in the uterus in the earlier stage. Fourth, it allows for a possible distinction between a biological and moral person because of the silence of the Qur'an over when the ensoulment occurs in this process. Majority of the Sunni and some Shi`i scholars, make a distinction between two stages in pregnancy divided by the end of the fourth month (120 days) when, according to some traditions ascribed to the Prophet, ensoulment takes place. On the other hand, majority of the Shi`i and some Sunni legists have exercised caution in making such a distinction because they regard the embryo in the pre-ensoulment stages as alive and its eradication a sin.

The classical formulations based on the Qur'an and the Tradition provide no universally accepted definition of the term `embryo' with which we are concerned in our deliberations today. Nor do these two foundational sources of the Shari`a, lend themselves to recognize the modern biological data about the beginning of life from the moment of impregnation. A tenable conclusion, derived by rationally inclined interpreters of the above-cited verse of the Qur'an, suggests that as participants in the act of creating with God, (God being the Best of the creators) human beings can actively engage in furthering the overall well estate of humanity by intervening in the works of nature, including the early stages of embryonic development, to improve human health.

Nevertheless, the Qur'an takes into account the problem of human arrogance which takes the form of rejection of God's frequent reminders to humanity that God's immutable laws are dominant in the nature and human beings cannot willfully create "unless God, the Lord of all Being, wills." (81:29) "The will of God" in the Qur'an has often been interpreted as the "processes of nature uninterfered with by human action." Hence, in Islam human manipulation of genes made possible by biotechnical intervention in the early stages of life in order to improve the health of the fetus or cloning in the meaning of embryo splitting for the purpose of improving the chances of fertility for a married couple is regarded as an act of faith in the ultimate will of God as the Giver of all life.

The Ethical Dimension of the Issue

As we move on to understand the ethical issues associated with cloning, at the center of the debate in Islam is going to be the question of the ways in which cloning might affect inter-human relationships. In large measures, Muslim concerns in this connection resonate the concerns voiced by Paul Ramsey about the social role of parenting and nurturing interpersonal relations. Islam regards interpersonal relationships as fundamental to human religious life. In fact, the Prophet is reported to have said that nine-tenth of religion constitutes inter-human relationship, whereas only one-tenth is God-human.

Since the George Washington University Medical Center success in duplicating genetically defective human embryos by blastomere separation in 1993, Muslims have raised questions about manipulation of human embryos beyond IVF implantation in terms of their impact upon the fundamental relationship between man and woman and the life-giving aspects of spousal relations that culminate in parental love and concern for their off-spring. The Qur'an declares sex-pairing to be a universal law in all things. (51:49) Muslim focus of the debate on genetic replication is concerned with moral issues related to the possibility of technologically created incidental relationships without requiring spiritual and moral connection between a man and a woman in such embryonic manipulation. Can human advancement in biotechnically created relationships jeopardize the very foundation of human community, namely, a religiously and morally regulated spousal and parent-child relationship under the laws of God? Hence, the more intricate issues associated with embryo preservation and experimentation have received less emphasis in these ethical deliberations. To be sure, since the therapeutic uses of cloning in IVF appears as an aid to fertility strictly within the bounds of marriage, both monogamous and polygamous, Muslims have little problem in endorsing the technology. The opinions from the Sunni and Shi`i scholars studied for this presentation indicate that there would be almost a unanimity in Islamic rulings on therapeutic uses of cloning, as long as the lineage of the child remains religiously unblemished.

Besides the relationship issue, in the world dominated by the multi-national corporations Muslims, like other peoples around the globe, do not treat technology as amoral. No human action is possible without intention and will. In light of the manipulation of genetic engineering for hugenics in the recent history, it is reasonable for the Muslims, like the Christians and the Jews, to fear political abuse of the reproduction technology through cloning. With its emphasis on spiritual egality, Islam has refused to accord validity to any claims of superiority of one people over the other. The only valid claim to nobility in the Qur'an stems from being Godfearing.

It is obvious that ethically cloning for purposes other than therapeutic lays enormously grave responsibility on humans in terms of genetic improvement of quality of human life, the authority that can make these decisions with necessary foresight and wisdom, and the criteria that can be used in evaluating the risks and benefits of such interventions.

The Legal Dimension of the Issue

In Islam although religious, ethical and legal dimensions are interrelated, it is important to understand the legal aspects of cloning that Muslim legists would evaluate carefully in their legal reasoning to deduce the judicial decisions on the subject. The legists are expected to evoke the two fundamental principles of `equity' (istihsan) and `public interest' (maslaha) to furnish a religious basis for independent legal decisions about the subject. These two principles function as supplementary procedures to derive rules that can be applied to formulate new decisions and override the strict letter of law. In addition, three major subsidiary principles or rules applied to resolve ethical dilemma and derive judgments related to bioethical issues are: (1) `protection against distress and constriction' (`usr wa haraj); (2) `refraining from causing harm and loss to oneself and others' (la darar wa la dirar), and (3) `averting causes of corruption has precedence over bringing about benefit' (dar'u al-mafasid muqaddam `ala jalb al-masalih).

It is obvious that in light of the limited knowledge that we have about who would be harmed by cloning or whose rights would be violated, Muslim legal rulings are bound to reflect a cautious and even prohibitive attitude to the cloning beyond treatment of infertility or assessment of genetic or other abnormalities in the embryo prior to implantation. Whereas recent breakthrough in mammal cloning provides unique opportunity to the scientists to fathom the secrets of God's creation, it also carries with it grave and unprecedented risks. Nevertheless, since we do not will unless God wills, can this breakthrough in cloning be regarded as part of the divine willing to afford human kind yet another opportunity for moral training and maturity? The Qur'an seems to be suggesting that embryo splitting is just that opportunity for our over all maturity as members of the global community under God.

8) Al-Shabakah al-islamiyyah, Islamweb, 2001
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Fatwa 2375 du 15 décembre 2001

الحمد لله والصلاة والسلام على رسول الله وعلى آله وصحبه أما بعد

فقد ثارت ضجة كبيرة في الآونة الأخيرة عندما طلع علينا علماء الأحياء فقالوا إنهم استطاعوا أن يخلقوا (يستنسخوا) شاة من شاة أخرى وأن الطريق أصبح مهيئا لاستنساخ البشر حسب الطلب. وحقيقة الأمر أن علماء الأحياء عبثوا ببويضة ملقحة وانتزعوا منها النواة وحقنوها بخلية حية من شاة أخرى، فظنوا أن الخلية الحية انقسمت ونشأ الجنين منها وتخلقت الشاة من هذه الخلية. والذي حدث هو الآتي
- الحصول على بويضة من شاة واستخرجت منها النواة -الحصول على خلية أخرى عادية من شاة واستخرجت منها النواة -وضع نواة الخلية العادية في البويضة
- وضع البويضة في رحم الأم فتم تكاثرها إلى أن أنجبت الأم شاة. وتمت هذه العملية بعد إجراء أكثر من ثلاثمائة عملية دمج للحمض النووي المأخوذ من خلايا ضرع مع بويضات مخصبة من نعاج وكلها قد فشلت وربما أنتجت مسوخاً لم يعلن عنها.
يقول الدكتور عبد الخالق محمد: إن استنساخ خلايا آدمية بالغة باستخدام التقنية آنفة الذكر لا يزال مستحيلا والمحاولات التي أجريت كلها باءت بالفشل وهي في مهدها والمحاولات القليلة التي نجحت كانت نتيجتها مخلوقات بالغة التشويه. وهناك طريق آخر للاستنساخ غير الطريق السالفة: وهي طريق التوائم وذلك أن الإنسان في البداية خلية واحدة تنقسم إلى خليتين ثم إلى أربع وقد تمكن العلماء من فصل الخلية التي نتجت عن انقسام الخلية الأم إلى اثنين وعزلهما إلى آخر هذه العملية التي بآت بالفشل أيضاً. وهذا العبث في الأجنة بالطريقتين ليس خلقا ولا استحداثاً للإنسان أو الحيوان ولن يكون شأن الإنسان شأن النبات يتكاثر بجزء من أعضائه أو نسيجه أو براعمه لأن شأن الحيوان شأن آخر. وعندما يشاء الله فإن البويضة الملقحة وحدها هي التي تنقسم فيها الخلايا إلى مجموعات عاملة كل مجموعة تعرف طريقها ومكانها وهذا التحول إنما هو من صنع الله تعالى: (هو الذي يصوركم في الأرحام كيف يشاء) [آل عمران: 6] وهو تعالى الذي يتقل بالخلق من طور إلى طور قال تعالى: (ولقد خلقنا الإنسان من سلالة من طين ثم جعلناه نطفة في قرار مكين ثم خلقنا النطفة علقة فخلقن العلقة مضغة فخلقنا المضغة عظاماً فكسونا العظام لحماً ثم أنشأناه خلقاً آخر فتبارك الله أحسن الخالقين) [المؤمنون:12/14].

وهذا السعي الحثيث لخلق الإنسان والحيوان من غير الطريق الذي وضعه الله تعالى سعي قديم عبثي إفسادي وهو نتاج للمعتقد المدون في التوراة المحرفة مأخوذ عن كفار الرمان الأقدمين الذي يقول: إن صراعاً بين الإنسان والإله منذ القدم وإن الإله قهر الإنسان لأنه حاز العلم وأن الإنسان استطاع أن يسرق شعلة المعرفة من الإله وبذلك أصبح كالإله عارفاً الخير والشر. ولن يستطيعوا أن يخلقوا نوعاً جديداً فهو مستحيل لأنه ليس من اختصاص البشر بل محاولة الاستغناء بالذكر عن الأنثى والأنثى عن الذكر لن يكون. (فمن أظلم ممن افترى على الله كذباً ليضل الناس بغير علم إن الله لا يهدي القوم الظالمين) [الأنعام: ٍ144] ولن يخلقوا نوعاً جديداً من النباتات ولا الفاكهة، فقد حاول بعض الباحثين في علم النباتات الخلط بين جينات البطاطس والطماطم فأخرجوا ثمرة سامة. إنه العبث والفساد. قال تعالى: (أأنتم تخلقونه أم نحن الخالقون) [الواقعة:59] (أأنتم تزرعونه أم نحن الزارعون) [الواقعة:64] إن العبث بخلق الإنسان جريمة كبرى لن تبوء إلا بالفشل والخسران. والعلم عند الله.



9) Al-Qaradawi, 2002
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Genetic engineering has only proven to be a nightmare since animal cloning was carried out and then applied on the famous sheep, Dolly.

In fact, the whole process can never be viewed as a kind of creation or even recreation; rather, it is a process that involves destroying the nucleus of the egg cell of the species to be cloned. The nucleus is then removed from a body cell of an animal of the same species. This donor nucleus is injected into the egg cell. The egg, with its new nucleus, develops into an animal that has the same genetic make-up as the donor.

As said before, animal cloning has become a nightmare scenario for many people all over the world, as they have premonitions of it being practiced on human beings.

Islam and Cloning

Islam embraces scientific progress and research, as throughout Islamic history there has been no evidence of conflict between Islam and science. In fact, it is regarded as fard kifayah (collective duty) in Islam for a nation to achieve progress in every field of science. However, this progress, like everything in life, must not collide with faith. It must move in parallel with the limitations set by religion, which must prevail over man’s course of life and customize it according to its principles.

Permissibility Conditions for Animal Cloning

1. It must bring about a real benefit to all people,

2. It must not result in harm which is greater than the benefit it has produced,

3. It must not bear any kind of harm to the animal used in the process; causing harm or torture to an animal is forbidden in Islam.

Human Cloning Is Forbidden in Islam

Viewed from the Islamic general objectives, rulings, and texts, human cloning is completely prohibited. Islam prohibits such cloning because of the following reasons:

1. It contradicts with diversity of creation.

Allah has created the universe on the base of diversity while human cloning is based on duplicating the same characteristics of the original bodies. This bears great corruption to human life, even though we did not realize all its forms. For example, if a student of a cloned class did something wrong, how could a teacher identify him/her while the whole class had the same features?

2. If human cloning is permitted, how will we determine the relation of the cloned in regard to the original – will he be his brother, his father, or even himself? This is a confusing point.

3. Cloning contradicts with the pattern of creating things in pairs, as Allah said in His Glorious Qur’an “And of everything We have created pairs, that ye may receive instruction.” (Az-Zariyat 51:49). Cloning goes against this principle since it depends on only one gender. And this matter will cause harm to people.

4. Knowing that man cannot live alone even in Paradise, Allah, the Exalted and Glorified, created Hawwa’ (Eve) along with Adam to stay with him in Paradise, and thus they would be a source of love and intimacy to one another. It is not only parents who need one another in order to proceed with life, but also their offspring need them both. All these meanings can never be acquired through cloning

Cloning and Treatment of Disease

It becomes clear from the above discussion that cloning a whole human body is completely prohibited even if it is for the purpose of treatment. However, if it goes into cloning only specific parts of the human body such as heart and kidneys, for the purpose of treatment, this is permitted and actually recommended and rewarded by Allah.

Important Notes

Cloning is not a creation of life. It uses already existing life, as the egg cell, from which a nucleus is removed and the cell that is injected instead of it, are already created by Allah, the Exalted and Glorified.

The idea of cloning helps portray one of the Islamic beliefs, namely, resurrection. If man managed to return back to life in a new form, would it be out of Allah’s control to recreate the human beings on the Day of Resurrection! Surely not, as He says, “He it is who produces creation, then reproduces it and it is easier for Him. His is the Sublime Similitude in the heavens and in the earth. He is the Mighty, the Wise." (Ar-Room 30:27)".
10) Muhammad Hussayn Fadlallah, 2002
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BEIRUT, January 2, [2003] (IslamOnline & News Agencies) – The announcement made Friday, December 27 [2002], by a controversial cult claiming it had produced the world's first cloned human and the permissibility of the experiment in Islam sparked different viewpoints from prominent Muslim scholars.

Al-Azhar, the highest religious reference in the Sunni world, issued a fatwa ruling that human cloning is Haram and must be stopped.

On the same line, prominent Muslim scholar Sheikh Yusuf Al-Qaradawi also asserted that "viewed from the Islamic general objectives, rulings, and texts, human cloning is completely prohibited."

However, Lebanon’s top Shiite scholar Ayatollah Mohammad Hussein Fadlallah endorsed a different viewpoint, allowing human cloning if its positive aspects overweight negative ones.

He stressed, however, that it is prohibited to use the organs of a cloned baby as “spare parts” in organs transplant operation.

In an interview with Tehran Radio on Tuesday, December 31, Fadlallah argued that cloning does not contradict with the question of creation or turns man into a creator.

“Those who recently carried out the cloning operation were guided by the divine law in pollination and delivery,” he said.

“They did not get the elements of their experiment from nowhere and therefore cloning is not about a new law of creation but rather being guided by the divine law,” added the Shiite scholar.

“Cloning is a great scientific event which indicates man’s genius in discovering the laws and systems created by Allah and his attempt to capitalize on them in his practical and scientific experiments,” he said.

According to Fadlallah, the religious stand on human cloning is determined by the positive and negative aspects of such an operation.

“One of the negative aspects of human cloning is that it would confuse the social reality regarding the parentage, because cloning could produce a baby who has no father or mother which would stir inheritance problems,” he elaborated.

The Shiite scholar also asserted that "cloning would have negative repercussions on the emotional, social and family arenas.”

He added, however, that “human cloning could have positive health aspects and help find new discoveries that might be used in treating chronic diseases”.

Fadlallah stressed that it is totally prohibited to use the cloned baby to supply “spar parts” to patients.

“Killing a cloned baby to transplant his body parts in other patients is haram as much as killing ordinary babies,” he added.

The scholar described as emotional the present controversy regarding the birth of the cloned baby “Eve”.

Brigitte Boisselier, head of the Clonaid company, said a baby girl, nicknamed Eve, was born Thursday, December 27, and weighed 3.1 kilos (seven pounds).

He said that what puts an end to the argument is the fact that this experiment would not as prevailing as the natural way of birth-giving because it is very expensive and the public can not afford its costs.

This, he argued, would limit the experiment implementation to a very limited circle.

On Saturday, December 28, the Islamic Research Academy, an affiliated offshoot of Al-Azhar, ruled that human cloning is impermissible and must be confront with all possible means.

It subjects man’s dignity to absurdity and experiment and seeks to find distorted human forms, it added.

The fatwa differentiated between human cloning and the application of genetic engineering to produce high-quality plants and animals as well as in medical applications.

In a related fatwa, Sheikh Al-Qaradawi stressed that Islam prohibits such cloning because it “contradicts with diversity of creation.”

“Allah has created the universe on the base of diversity while human cloning is based on duplicating the same characteristics of the original bodies.

“This bears great corruption to human life, even though we did not realize all its forms,” asserted Sheikh Al-Qaradawi.

“If human cloning is permitted, how will we determine the relation of the cloned in regard to the original – will he be his brother, his father, or even himself? This is a confusing point,” said the prominent scholar.

He underlined that cloning “contradicts with the pattern of creating things in pairs, as Allah said in His Glorious Qur'an.

“Cloning goes against this principle since it depends on only one gender. And this matter will cause harm to people,” added Sheikh Al-Qaradawi.

On the application of cloning techniques to treat diseases, the scholar reiterated that “cloning a whole human body is completely prohibited even if it is for the purpose of treatment.

“However, if it goes into cloning only specific parts of the human body such as heart and kidneys, for the purpose of treatment, this is permitted and actually recommended and rewarded by Allah”.

11) Islamic Code of ethics of medicine and health, 2004
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The World Conference on the Islamic Code for Medical and Health Ethics organized by the Islamic Organization for Medical Sciences, in Collaboration with WHO (EMRO), ISESCO, CIOMS and AJMAN NET, Cairo, December 11-14, 2004

B. Cloning research

-
Prohibition of any case that entails a third party involvement in the marital relationship, being a uterus, ovum, sperm, or a body cell for cloning.

-
Prohibition of human cloning.

-
Permission of Stem Cells cloning for therapeutic purposes, under strict observation of the ethical and moral demands.

12) Al-Qaradawi, 2005
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ما حكم الاستنساخ في الإسلام؟
بسم الله ،والحمد لله،والصلاة والسلام على رسول الله ،وبعد
فالاستنساخ في النبات والحيوان لا بأس به، بل قد يكون مطلوبا، لأنه تحسين للسلالة، أما الاستنساخ في البشر فممنوع شرعا، لأن الله تعالى خلق الحياة على أساس الزوجية، فكل شيء فيه زوج، كما أن في الاستنساخ البشري مفاسد عديدة، وهو تغيير لخلق الله تعالى.
وذلك إذا كان الاستنساخ لبشر كامل، أما إن كان استنساخ لبعض الأعضاء كالقلب أو الكبد، فلا باس به، على أن الاستنساخ ليس إحياء ولا خلقا جديدا، فهو يأخذ مادة الحياة التي خلقها الله تعالى ويصنع شبيها لها.
يقول فضيلة الشيخ القرضاوي حفظه الله
يقول الشاعر العربي:

والليالي من الزمان حبالي مثقلات يلدن كل عجيب!

وإذا كانت الليالي في الأزمنة الماضية تلد العجائب، فهي في زماننا أكثر وأسرع ولادة لكل عجيب وغريب، مما لم يخطر ببال الإنسان، ولم يحلم به مجرد حلم في العصور السالفة، وذلك بفضل تقدم العلم الذي علمه الله للإنسان "علم الإنسان ما لم يعلم" العلق: 5. حتى أضحى الإنسان يشق أغوار الفضاء، وينزل على سطح القمر، ويطمح للوصول إلى الكواكب الأبعد.

ولقد قدر لنا أن نشهد كثيرًا من العجائب في حياتنا، ابتداء من المذياع والتلفاز، ثم الكومبيوتر وغزو الفضاء، وانتهاء بالإنترنت، ومرورًا بالثورة البيولوجية الهائلة، ثورة الهندسة الوراثية، التي جريت بتوسع في عالم النبات، ثم بقدر أضيق في عالم الحيوان، ثم دخلت عالم الإنسان!.

ولقد أصبح الكثير ممن يتخوفون من وثبات العلم إذا انطلق وحده بمعزل عن الإيمان والأخلاق، فقد يعود العلم عندئذ خطرًا على الإنسان، بدل أن يكون نعمة له.

ومنذ سنوات عقدت في جامعة قطر وكلية العلوم فيها، ندوة علمية، تساءلت المنظمة الإسلامية للتربية والثقافة والعلوم وجمعية الدعوة الإسلامية بليبيا، وكان موضوعها: الهندسة الوراثية وموقف الدين والأخلاق والقانون منها. وانتهت الندوة بعدد من التوصيات دارت حول التحذير من انطلاق العلم بعيداً عن قيم الدين والأخلاق ورعاية المصلحة للبشر، واتخاذه أداة لسيطرة بعض الناس على بعض، والعبث بفطرة الله التي فطر الناس عليها، ومحاولة تغيير خلق الله، وهو من عمل الشيطان.

الاستنساخ ومخاطره
ولقد بدأت المخاوف التي خشيها الناس من تطور الهندسة الوراثية، تظهر فيما عرف اليوم باسم (الاستنساخ) حيث تم هذا الإنجاز في دنيا الحيوان في صورة النعجة (دوللي) الشهيرة، التي لم تولد من التقاء الذكر والأنثى أو الكبش والنعجة، أو التقاء الحيوان المنوي الذكري بالبيضة الأنثوية، كما هو المعتاد فيما خلق الله من حيوان وإنسان.

ولكنهم أخذوا بويضة من هذه النعجة المعينة، وفرغوها من نواتها، أي نزعوا منها النواة تمامًا، ثم جاءوا بخلية حية من جسم النعجة، ووضعوها مكان النواة، فانقسمت وتكاثرت، كما في البيضة الملقحة، بعد أن وضعت في رحم الشاة، وتم النمو الجنيني المعتاد، حتى ولدت شاة كاملة، مشابهة للشاة التي استنسخت منها تمام المشابهة. أي مشابهة التوأم للتوأم إذا كانا من بويضة واحدة.

وبهذا أمكن تخليق نسخة أخرى طبق الأصل من النعجة التي أخذت منها البويضة، وفي الإمكان استنساخ نعجات أو نسخ أخرى مطابقة تمام المطابقة للنعجة الأصلية في جسمها وشكلها ولونها وحجمها ونوع صوفها.. الخ.

ومنذ نجح الاستنساخ في عالم الحيوان، أصبح الاستنساخ في عالم الإنسان في دائرة الإمكان، وغدا هذا الأمر مخوفًا لدى الكثيرين في أنحاء العالم، وقبله أناس، ورفضه آخرون، بعضهم من رجال العلم أنفسهم، وأكثرهم من الذين يهتمون بالدين والأخلاق والقيم الإنسانية، ومصير البشرية.

ويقول بعض الناس: إنهم يجربون ذلك سرًا على الإنسان، دون إعلان الآن، حتى إذا أنجزوا ما ينشدونه أعلنوه.

موقف الإسلام من الاستنساخ
ومن أجل ذلك تساءل الناس في عالمنا الإسلامي عن موقفنا نحن- المسلمين-، وبعبارة أدق: عن موقف ديننا وشريعتنا من هذا الأمر الجديد: أتجيزه شريعتنا بإطلاق؟ أم تمنعه وتحرمه بإطلاق؟ أم تجيزه ببعض الضوابط والقيود؟
وأود أن أجيب هنا بأن الإسلام يرحب عمومًا بالعلم والبحث العلمي، ويرى من فروض الكفاية على الأمة المسلمة أن تتفوق في كل مجال من مجالات العلم الذي تحتاج إليها الأمة في دينها أو دنياها، بحيث تتكامل فيما بينها، وتكتفي اكتفاء ذاتيًا في كل فرع من فروع العلم وتطبيقاته، وفي كل تخصص من التخصصات، حتى لا تكون الأمة عالة على غيرها.

ولكن (العلم) في الإسلام، مثله مثل العمل، والاقتصاد والسياسة والحرب، كلها يجب أن تتقيد بقيم الدين والأخلاق، ولا يقبل الإسلام فكرة الفصل بين هذه الأمور وبين الدين والأخلاق، كأن يقول قائلون: دعوا العلم حرًا، ودعوا الاقتصاد حرًا، ودعوا السياسة حرة، ودعوا الحرب حرة، ولا تدخلوا الدين أو الأخلاق في هذه الأمور، فتضيقوا عليها، وتمنعوها من النمو والانطلاق وسرعة الحركة.

إن الإسلام يرفض هذه النظرة التي أفسدت العلم والاقتصاد والسياسة، ويرى أن كل شيء في الحياة يجب أن يخضع لتوجيه الدين، وكلمة الدين، فكلمة الدين هي كلمة الله، وكلمة الله هي العليا، ومن المنطقي أن تخضع كلمة الإنسان المخلوق لكلمة الله الخالق سبحانه. وكلمة الله هي أبدًا كلمة الحق والخير والعدل والجمال.

الاستنساخ في عالم الحيوان جائز بشروط:

ونحن إذا نظرنا إلى قضية الاستنساخ، فنحن نجيزه في عالم الحيوان بشروط:

الأول: أن يكون في ذلك مصلحة حقيقية للبشر، لا مجرد مصلحة متوهمة لبعض الناس.

الثاني: ألا يكون هناك مفسدة أو مضرة أكبر من هذه المصلحة، فقد ثبت للناس الآن –ولأهل العلم خاصة- أن النباتات المعالجة بالوراثة إثمها أكبر من نفعها، وانطلقت صيحات التحذير منها في أرجاء العالم.

الثالث: ألا يكون في ذلك إيذاء أو إضرار بالحيوان ذاته. ولو على المدى الطويل، فإن إيذاء هذه المخلوقات العجماوات حرام في دين الله.

الاستنساخ في مجال البشر لا يجوز:

إذا عرفنا ذلك في عالم النعاج والكباش أو عالم الحيوان بصفة عامة، فما الحكم في دخول الاستنساخ في عالم الإنسان، ومحاولة استنساخ بشر من آخر على طريقة النعجة (دوللي) بحيث يمكننا أن نستنسخ من الشخص الواحد عشرات أو مئات مثله، بدون حاجة إلى أبوين ولا زواج ولا أسرة، بل يكفينا أحد الجنسين من الذكور أو الإناث، نستغني عن الجنس الآخر، وبهذا تستطيع البشرية أن تستنسخ من الأشخاص الأذكياء عقلاً، والأقوياء جسمًا، والأصحاء نفسًا، ما شاءت من الأعداء، وتتخلص من الأغبياء والضعفاء والمهازيل من البشر؟
وهنا نقول: إن منطق الشرع الإسلامي –بنصوصه المطلقة، وقواعده الكلية، ومقاصده العامة- يمنع دخول هذا الاستنساخ في عالم البشر، لما يترتب عليه من المفاسد الآتية:

الاستنساخ ينافي التنوع:

أولاً: إن الله خلق هذا الكون على قاعدة (التنوع) ولهذا نجد هذه العبارة ترد في القرآن كثيرًا بعد خلق الأشياء والامتنان بها على العباد (مختلف ألوانه) فاختلاف الألوان تعبير عن ظاهرة (التنوع). وحسبنا أن نقرأ قول الله تعالى: "ألم تر أن الله أنزل من السماء ماء فأخرجنا به ثمرات مختلفًا ألوانها، ومن الجبال جدد بيض وحمر مختلف ألوانها وغرابيب سود. ومن الناس والدواب والأنعام مختلف ألوانه كذلك، إنما يخشى الله من عباده العلماء".
والاستنساخ يناقض التنوع، لأنه يقوم على تخليق نسخة مكررة من الشخص الواحد، وهذا يترتب عليه مفاسد كثيرة في الحياة البشرية والاجتماعية، بعضها ندركه، وبعضها قد لا ندركه إلا بعد حين.

تصور فصلاً من التلاميذ المستنسخين، كيف يميز المدرس بين بعضهم وبعض؟ كيف يعرف زيدًا من عمرو من بكر؟
وكيف يعرف المحقق من ارتكب جرمًا من غيره، والوجوه واحدة، والقامات واحدة، والبصمات واحدة؟
بل كيف يعرف الرجل زوجته من غيرها والأخرى نسخة مطابقة لها؟ وكيف تعرف المرأة زوجها من غيره، وغيره هذا صورة منه؟
إن الحياة كلها ستضطرب وتفسد، إذا انتفت ظاهرة التنوع واختلاف الألوان، الذي خلق الله عليه الناس.

علاقة المستنسخ بالمستنسخ منه:

ثم هناك سؤال محير عن علاقة الشخص المستنسخ بالشخص المستنسخ منه: هل هو نفس الشخص باعتباره نسخة مطابقة منه أو هو أبوه أو أخ توأم له؟ هذه قضية مربكة.

ولا شك أن هذا الشخص غير الآخر، فهو –وإن كان يحمل كل صفاته الجسمية والعقلية والنفسية- ليس هو الآخر، فهو بعده بزمن قطعًا، وقد يحمل كل صفاته لكن تؤثر البيئة والتربية في سلوكه ومعارفه، فهذه أمور تكتسب، ولا تكفي فيها العوامل الوراثية وحدها.

وإذن يكون شخصًا غير الشخص المستنسخ منه، ولكن ما صلته به: أهو ابن أم أخ أم غريب عنه؟ هذه مشكلة حقًا.

قد يقول البعض ببنوته، لأنه جزء منه، وهذا مقبول إذا وضع في رحم المرأة وحملته وولدته، كما قال تعالى: "إن أمهاتهم إلا اللائي ولدنهم". ومعنى هذا أن يكون له أم ولا أب له!!

وقد يقول آخر: إنه أخ توأم للمستنسخ منه، بمثابة التوأمين المخلوقين من بويضة واحدة، ولكن الأخوة فرع عن الأبوة والأمومة، فكيف ينبت الفرع ولم ينبت الأصل؟
وهذا كله يوجب علينا أن ننكر العملية من أصلها لما يترتب عليها من مفاسد وآثام، ظهر بعضها، وبقى كثير منها في رحم الزمان.

مفاسد أخرى محتملة
ثم إن الاستنساخ يعرض (القطيع المستنسخ) للعدو السريع، وربما للهلاك السريع، إذا أصيب واحد منهم يمرض، فسرعان ما يصاب مجموع المستنسخين بهذا الداء، وقد يقضي عليهم مرة واحدة، لأن مجموعهم –وإن كانوا كثرة في العدد- بمثابة شخص واحد.

ومن ناحية أخرى لا يؤمن أن يستخدم الاستنساخ في الشر، كما استخدمت (القوة النووية) وغيرها في التدمير وإهلاك الحرث والنسل.

فما الذي يضمن لنا ألا تأتي بعض القوى الكبرى أو من يقلدها فتستنسخ جيشًا من الأقوياء والعمالقة لتحسن به الآخرين؟
وما الذي يضمن لنا أن تأتي بعض هذه القوى الكبرى وتستخدم نفوذها، لمنع الآخرين من هذا الاستنساخ، وتحرمه عليهم، في حين تحله لنفسها، كما فعلوا في (الأسلحة النووية)؟
الاستنساخ ينافي سنة (الزوجية)
على أن الاستنساخ بالصورة التي قرأناها وشرحها المختصون: ينافي ظاهرة (الازدواج) أو سنة (الزوجية) في هذا الكون الذي نعيش فيه.

فالناس خلقهم الله أزواجًا من ذكر وأنثى، وكذلك الحيوانات والطيور والزواحف والحشرات، بل كذلك النباتات كلها.

بل كشف لنا العلم الحديث أن الازدواج قائم في عالم الجمادات، كما نرى في الكهرباء، بل إن (الذرة) –وهي وحدة البناء الكوني كله- تقوم على إلكترون وبروتون، أي شحنة كهربائية موجبة، وأخرى سالبة، ثم النواة.

والقرآن الكريم يشير إلى هذه الظاهرة حين يقول: "وخلقناكم أزواجًا"، "وأنه خلق الزوجين الذكر والأنثى من نطفة إذا تمنى".
ويقول: "سبحان الذي خلق الأزواج كلها مما تنبت الأرض ومن أنفسهم ومما لا يعلمون".
ويقول: "ومن كل شيء خلقنا زوجين لعلكم تذكرون".

ولكن الاستنساخ يقوم على الاستغناء عن أحد الجنسين، والاكتفاء بجنس واحد، حتى قالت إحدى النساء الأمريكيات: سيكون هذا الكوكب بعد ذلك للنساء وحدهن.

وهذا ضد الفطرة التي فطر الله الناس عليها. وليس هذا في مصلحة الإنسان بحالة من الأحوال.

فالإنسان بفطرته محتاج إلى الجنس الآخر، ليس لمجرد النسل، بل ليكمل كل منهما الآخر، كما قال تعالى: "بعضكم من بعض".
وليستمتع كل منهما بالآخر، كما قال تعالى في تصوير العلاقة الزوجية: "هن لباس لكم وأنتم لباس لهن" البقرة: 187.

ولهذا حينما خلق الله آدم وأسكنه الجنة، لم يبقه وحده، ولو كان في الجنة، بل خلق له من نفسه زوجًا ليسكن إليها، كما تسكن إليه، وقال له: "اسكن أنت وزوجك الجنة" البقرة:

وإذا كان كل من الرجل والمرأة في حاجة إلى صاحبه ليسكن إليه، وتقوم بينهما المودة والرحمة، فإن ذريتهما أشد ما تكون حاجة إليهما، أي إلى جو الأسرة، إلى الأمومة الحانية، وإلى الأبوة الراعية، إلى تعلم الفضائل من الأسرة، فضائل المعاشرة بالمعروف، والتفاهم والتناصح والتباذل، والتعاون على البر والتقوى.

وقد علم الناس أن أطول الطفولات عمرًا هي الطفولة البشرية التي تمتد لسنوات، يكون الطفل فيها في حاجة إلى أبويه وإلى أسرته ماديًا وأدبيًا. ولا تتم تربية الطفل تربية سوية مكتملة إلا في ظل أبوين يحبانه ويحنوان عليه، وينفقان الغالي والرخيص حتى يكتمل نموه، وهما في غاية السعادة بما يبذلان لأولادهما، دون منٍّ ولا أذى.

والاستنساخ لا يحقق سكن كل من الزوجين إلى الآخر، كما لا يحقق الأسرة التي يحتاج الطفل البشري إلى العيش في ظلالها وحماها، واكتمال نموه تحت رعايتها ومسئوليتها، فكل من الأب والأم راع في الأسرة ومسئول عن رعيته.

استخدام الاستنساخ في العلاج
يأتي هنا أمر يسأل الناس عنه، وهو مدى جواز إمكان عملية الاستنساخ في العلاج لبعض الأمراض.

ولا أدري المقصود من هذا بالضبط، فإن كان المقصود استنساخ (إنسان) أو (طفل) أو حتى (جنين) لتؤخذ فيه (قطع غيار) سليمة، تعطى لإنسان مريض، فهذا لا يجوز بحال؛ لأنه مخلوق اكتسب الحياة الإنسانية –ولو بالاستنساخ- فلا يجوز العبث بأجزائه، ولا بأعضائه، ولو كان في المرحلة الجنينية، لأنه قد أصبحت له حرمة.

ولكن إذا أمكن استنساخ أعضاء معينة من الجسم مثل القلب أو الكبد أو الكلية، أو غيرها، ليستفاد منها في علاج آخرين محتاجين إليها، فهذا ما يرحب به الدين، ويثيب عليه الله تبارك وتعالى، لما منه من منفعة للناس، دون إضرار بأحد أو اعتداء على حرمة أحد.

فكل استخدام من هذا القبيل فهو مشروع، بل مطلوب، طلب استحباب، وربما طلب إيجاب في بعض الأحيان، بقدر الحاجة إليه، والقدرة عليه.

ملاحظتان مهمتان
وأحب أن أنوه هنا إلى ملاحظتين مهمتين حول قضية الاستنساخ:

الأولى: أن الاستنساخ ليس كما يتصوره أو يتوهمه بعض الناس(خلقًا للحياة) إنما هو استخدام للحياة التي خلقها الله تبارك وتعالى، فالبويضة التي نزعت منها نواتها من خلق الله تعالى، والخلية الحية التي غرست في البويضة بدل النواة من خلق الله تعالى. وكلتاهما تعمل في محيطها وفق سنن الله تعالى، التي أقام عليها هذا العالم.

والثانية: أن فكرة الاستنساخ أفادت الدين في تقريب عقيدة أساسية من عقائد الدين، وهي عقيدة البعث، وإحياء الناس بعد موتهم لحسابهم وجزائهم في الآخرة، فقد كان المشركون قديمًا، والماديون إلى اليوم، يستبعدون فكرة البعث بعد الموت، وأن يعود الإنسان نفسه إلى الحياة مرة أخرى.

وقد قربت ظاهرة الاستنساخ الأمر، أنه بواسطة بويضة وخلية يعود الإنسان نفسه بصورة جديدة إلى الحياة، فإذا كان هذا أمرًا قدر عليه الإنسان، أفيستبعد على قدرة الله أن تعيد الإنسان مرة أخرى إلى الحياة بواسطة ما سمي في الحديث بـ (عجب الذنب) الذي لا يفنى من الإنسان، أو بغير ذلك مما نعلمه وما لا نعلمه؟ "وهو الذي يبدأ الخلق ثم يعيده وهو أهون عليه".
والله أعلم.
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